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F
autede jouer dans la cour
des grands sur le terrain
militaire en Afghanistan,
la France rêvait sans dou-

ted’existersur la scènediploma-
tique en devenant un acteur de
la paix afghane après le retrait
des troupes de l’OTAN fin 2014.

Depuis la fin 2011, sous cou-
vert de rencontres interafgha-
nesdiscrètesà Chantilly, la Fran-
ce a jeté les bases d’unevéritable
négociationdepaixentrel’insur-
rectiontalibaneetlesforcespoli-
tiques de ce pays. L’habileté a

consisté à ne pas inquiéter les
poids lourds diplomatiques qui
pèsentréellementsurl’avenirde
l’Afghanistan.

L’absencedepublicitéet lepro-
fil bas adopté par le gouverne-
mentfrançais,quis’abritederriè-
re une fondation pour organiser
ensous-maincesrencontres,ont
permis de tenir à distance le
Pakistan, les Etats-Unis et l’Inde.
La présidence afghane a été
conviée à ce dialogue sans que
l’onsachesiellecroyaità l’avenir
de cette initiative ou si elle trou-
vait là unmoyende la contrôler.

La venue, à Chantilly, les 20 et
21décembre, de deux représen-
tants de la direction du mouve-

ment taliban a brutalement
changé la donne. Elle a rappelé
quel’Afghanistann’estpasseule-
mentunpaysenproieàlaviolen-
ce depuis trente ans et sur le
pointde sortir deplusdedixans
d’occupation militaire occiden-
tale. Ce pays est aussi l’instru-
ment d’une vive concurrence
diplomatiqueentre lesprincipa-
les puissances mondiales et
régionales.

Carilasuffiquelesprotagonis-
tes afghans invités en France
ouvrent un dialogue direct avec
les talibans pour que la planète
diplomatique s’insurge. L’ONU
veut lancer une initiative très
similaire à celle de la France au
Turkménistan.LePakistanaindi-
qué, juste avant la réunion de
Chantilly, que la paix en Afgha-
nistan devait se faire sur le sol
afghanetqu’ilentendaityappor-
ter tout son concours.

Kaboul, qui met en avant la
défense de sa souveraineté, a
affirmé, le 25décembre, que
l’avenir du pays se décidait en
Afghanistan et non à Paris ou à
Achkhabad. Dans le même
temps, les autorités afghanes
autorisaient pourtant la future
ouverture d’un bureaude repré-
sentation officielle taliban au
Qatar.Cetémirat,enquêtedesta-
ture internationale, a déjà
conduit des missions de média-

tion dans les conflits soudanais,
libanais et yéménite.

La fin de non-recevoir oppo-
sée par Kaboul au processus de
Chantillyestrévélatricedelatac-
tique du président Karzaï. Il
craint les processus multilaté-
raux qui lui font perdre le rôle
central qu’il entend conserver
enprivilégiant les relations bila-
térales. Car M.Karzaï connaît,
mieux que quiconque, la légiti-
mité d’un dialogue mené dans
un pays tiers, puisqu’il tient son
pouvoir de la conférence de
Bonn, endécembre2001.

La France devait-elle ajouter à
la confusion enmontant le pro-
cessusdeChantilly?Sadiploma-
tie avance que, pour la première
fois, grâce à elle, tous les acteurs
afghans se parlent entre eux et
qu’il ne s’agit pas simplement
d’un face-à-face entre le clan
Karzaï et les talibans.Mais qu’en
restera-t-il?

Paris n’a pas lesmoyens d’im-
poser sa méthode. On peut le
regretter. L’Histoire retiendra
peut-être que la France a tenté
d’imposersamarquesurunave-
nir meilleur en Afghanistan.
Mais gageons que la population
de ce pays, l’un des plus pauvres
de la planète, n’a cure d’être un
simple enjeu de visibilité inter-
nationale.p
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L’année 2012 aura été émaillée
pour tous les titres de presse
par de multiples incidents de

distributionquiont rendutropsou-
vent aléatoire lamise à disposition
de votre journal. Depuis plusieurs
semaines, la conjoncture économi-
que est venue par ailleurs compli-
quer un peu plus notre équation,
avec un net recul dumarché publi-
citaire.

Dans ce contexte difficile, nous
avons fait le choix de porter le prix
deventedu journalà 1,80euroàpar-
tir d’aujourd’hui, tandis que notre
tarif abonnés et le prix de notre édi-
tion du week-end resteront inchan-
gés. Nous sommes conscients que
cette hausse intervient au mauvais
moment pour beaucoup de nos lec-
teurs.Mais elle répond à une double
préoccupationessentiellepourtous.
Alors que, cette année, plus de
1000points de vente ont fermé, il
est vital de tout faire pour augmen-
ter la rémunérationdesvendeursde
journaux. Sans kiosques, sans mai-
sonsde lapresse,c’est toutunpande
notre lectorat que nous ne pour-
rions atteindre. Il nous faut collecti-
vement tout faire pour l’éviter, et,
dans cette perspective, notre aug-
mentationdeprixcontribueradirec-
tementà améliorer la rémunération
denos diffuseurs.

Enfin, il nous faut consolider nos
ressourcesetnoscapacitésd’investis-
sement de manière à garantir l’exc-
ellence éditoriale offerte par les
375 journalistes des rédactions du
Monde et du Monde.fr. C’est grâce à
leurs talents, leur expertise et l’acui-
téde leur regardque LeMondeconti-
nueraàrépondreàvotrelégitimeexi-
genceetrestera le journalderéféren-
ce que vous lisez sur tous nos sup-
ports, papier et digitaux.

Merci de votre confiance et de
votre fidélité.

LouisDreyfus
présidentdudirectoire
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l’événement

1Le 14février 1945, sur le Quincy,
un croiseur de l’US Navy
mouillantdansleseauxproche-

orientales, le président Roosevelt et
le roi Ibn Saoud scellent un pacte
longtemps resté secret. En échange
delaprotectiondiplomatiqueetmili-
taire des Etats-Unis, le souverain
saoudien ouvre ses puits de pétrole
auxcompagniesétrangèresetgaran-
tit pour soixante ans l’approvision-
nementenornoirdel’Amériqueàun
prixstableetmodéré.Renouveléeen
2005 par George Bush lors d’une
entrevueauTexasavecleprincehéri-
tierAbdallah, cette alliance structure
depuis presque soixante-dix ans la
géopolitiquemondiale. Elle pourrait
pourtantarriver à son terme.

Tout est dans le rapport annuel
World Energy Outlook de l’Agence

internationale de l’énergie (AIE),
publiéennovembre.Onpeutydécou-
vrir une carte énergétiquemondiale
chamboulée par le potentiel des
hydrocarbures dits non convention-
nelles: gaz ethuiledeschiste, pétrole
bitumineuxou extra-lourd. Le docu-
ment montre que, désormais, les
plus vastes réserves mondiales de
pétrole techniquement exploitables
ne sont plus au Proche-Orient
(1 200milliards de baril), mais en
AmériqueduNord(prèsde2200mil-
liards de barils, dont 1900milliards
ennonconventionnel).

Le tournantestdéjàà l’œuvreaux
Etats-Unis. Du Dakota du Nord au
Texas,delaCalifornieàlaPennsylva-
nie, le pays se couvre de forages.
D’après le département de l’énergie
américain, au premier semestre de

2012, les Etats-Unis ont assuré 83%
de leurs besoins en pétrole, soit une
hausse de 8 points en quatre ans.
Leurs importationsontchutéde 11%
surl’année.Surtout,enquatreans, la
progression des ressources internes
a été exceptionnelle (+25%).

Redéploiement stratégique
A ce rythme, l’impensable va se

produire, prédit l’AIE: entre2017 et
2020, les Etats-Unis deviendront le
premier producteur mondial de
pétrole,dépassant l’Arabie saoudite.
Pour le gaz, ce sera plus rapide : ils
devanceront la Russie dès 2015.
Au-delà, les courbes prévisionnelles
montrent que les acteurs histori-
ques retrouveront leur leadership.
Mais le symboleest là et, surtout, les
experts de l’AIE estiment qu’en

2030, les Etats-Unis seront quasi-
ment autosuffisantsen énergie.

Ce big bang porte en lui un redé-
ploiement stratégique mondial.
L’un des investisseurs américains
les plus influents du secteur, T.Boo-
ne Pickens, gestionnaire du hedge
fund BP Capital Management, en a
concluqu’il était «absurde de voir la
cinquièmeflotteaméricainebloquée
[dans le golfe Persique] pour proté-
ger un pétrole qui ne finira bientôt
plus qu’enChine et enEurope».

De fait, Pékin redouble d’efforts
pour sécuriser sa route maritime
verslapéninsulearabique: investis-
sements dans des ports sri-lankais,
pakistanais, auxMaldives, aux Sey-
chelles. Autrement dit, dans un
océan Indien de plus en plus
chinois.p
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première vue, l’infor-
mationestinsignifian-
te : en juillet, Frank
Ocean, jeune rappeur
star de La Nouvelle-
Orléans, a révélé son

homosexualité sur Internet. Mais,
alors que l’on pouvait s’attendre à
une volée de réactions hostiles de la
part d’un milieu réputé homopho-
be, ce fut tout le contraire. Presque
unanimement, ses confrères, ses
fans, la twittosphère du rap améri-
cain, lui apportèrent leur soutien.

C’estàcessignauxfaibles,desévé-
nements en apparence minimes
mais inattendus et surtout concor-
dants, que l’on peut reconnaître les
changements historiques à venir.
Dans ce cas précis, la banalisation,
en Occident, de l’homosexualité,
doubléed’unmouvementde libéra-
lisationdesmœurs auxEtats-Unis.

Or, les temps sont aux bascule-
ments. Le National Intelligence
Council, petit cousin de la CIA char-
gédelaprospective,assuredansson
rapportparuendécembrequenous
vivons une période de transition,
comme l’humanité en a rarement
connu. A la veille du passage vers la
nouvelle année, Le Monde a essayé
de capter quelques signes avant-
coureursdecesmétamorphosesglo-
bales. Nous proposons à nos lec-
teurs une liste de treize change-
ments majeurs, treize tournants
pour 2013, que tous les citoyens de
laplanète, sont en train d’éprouver.

Parmicesbouleversements,quel-
ques événements se détachent.
D’abordune transition énergétique
imprévue: enAmériqueduNord, la
possibilité d’exploiter d’immenses
réserves de gaz et de pétrole enfer-
méesdans la roche change radicale-
ment la donne géopolitique mon-
diale. Autre viragemajeur, la fin de
la malédiction africaine. Le conti-
nent des clichés – guerres, famines,
dictatures – est devenu l’une des
zones lesplusdynamiquesaumon-
dedu point de vue de la croissance.

Enfin, les avancées de la biotech-
nologie couplées aux capacités de
calcul vertigineuses des ordina-
teurs actuels pourraient changer la
médecineenprofondeur.Leséquen-
çageintégraldugènedechaqueêtre
humainestdésormaisà laportéede
tous. Ce qui présage du meilleur
(des soins sur mesure) comme du
pire (l’eugénisme).

Bourgeoisie chinoise, soft power
coréen, mariage gay, économie,
sexualité, loisirs, culture, environ-
nement… Les virages que nous
avons sélectionnés ne sont pas
exhaustifs. Tous n’auront pas les
mêmes conséquences. Tous n’en
sont pas aumêmepoint de bascule.
Mais tous, sans exception, sont à
l’œuvrepour longtemps.p

ÉricBéziat

treizebasculements
dumondepour2013

Big-bangénergétique,
émergence
del’Afrique,
révolutiondugénome...
«LeMonde»décrypte
quelques-unsdessignes
annonciateurs
d’unenouvelleépoque

L’Amériquen’aurabientôtplusbesoindupétrolesaoudien
GéostratégieLepotentieldesénergiesnonconventionnellesmodifie leséquilibresmondiaux
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Baisse
des importations
provenant des pays

du Golfe

La baisse du prix
du gaz réduit

la facture énergétique
des entreprises

très consommatrices
d’électricité
(pétrochimie,
métallurgie,...)

Le gaz,
moins coûteux,

remplace
le charbon dans

les usines américaines.
Le surplus de charbon

est par conséquent exporté :

en 2006, 10millions de tonnes
en 2012, 100millions

de tonnes

Avec
l’importation

de charbon en prove-
nance des Etats-Unis et
la baisse des prix du gaz,
les Européens peuvent

faire jouer
la concurrence, et ils

sont demoins enmoins
dépendants
du gaz russe.

En avril 2012,
à la Douma,

M. Poutine déclare
que le gaz de schiste est
un danger pour la Russie.
Le levier diplomatique
du gaz contre ses voisins

devientmoins
efficace.

Relance
des activités

pétrochimiques
et gazières :

l’emploi, dans l’industrie
chimique a augmenté
pour la première fois
depuis unedécennie.

Relocalisation
de la production

d’objets en plastique
de la Chine vers
les Etats-Unis.

Baisse
du chômage

dans ces secteurs.

Moins
dépendants

des pays du Golfe,
les Etats-Unis
pourraient

se désengager
militairement du
Moyen-Orient.

CHINE
Elle s’appro-
visionne de

plus en plus dans
le Golfe. Remplacera-
t-elle les Etats-Unis
dans la sécurisation
desroutesmaritimes

du pétrole ?

Les pays
duGolfe, dans

le cadre de l’OPEP,
réfléchissent à

unepossible réduction
de la production
pour soutenir

les prix.

enmillionsdebarils/j.

Desprojets
sont remis en
cause, comme
l’exploitationdu

gisementdeChtokman
enmer deBarents, qui
devait approvisionner

les Etats-Unis
en gaz naturel

liquéfié.

EUROPE

Avec lamise en
exploitation du pétrole
de schiste, les Etats-Unis
vont devenir, selon l’AIEA,
premier producteur de
pétrole en 2017 et seront

demoins enmoins
dépendants de celui
des pays du Golfe.

PAYS
DUGOLFE

RUSSIE

L’impact géopolitique
de l’exploitation du gaz
et du pétrole de schiste
aux Etats-Unis

IlsexportentdavantageIls importentmoins

LesEtats-Unis
deviennent

le1er producteurmondial
degazetdepétrole
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Le 26juin 2000, Bill Clinton et Tony
Blair annoncèrent conjointement, à
la Maison Blanche, que le consor-

tium international public de séquençage
Human Genome Project (HGP) et son
concurrent privé lancé par Craig Venter,
Celera Genomics Corp, avaient tous deux
décrypté une première version de géno-
meshumains. Ilnes’agissaitenréalitéque
d’ébauches, et il faudra encore des années
d’efforts avant que le premier génome
humain soit déclaré entièrement séquen-
cé, en avril2003.

Au total, HGP aura coûté, sur quinze
ans, environ2,7milliardsdedollars (2mil-
liards d’euros) aux contribuables améri-
cains. Se pourrait-il que, dix ans plus tard,
le séquençage des 3milliards de paires de
bases qui constituent notre patrimoine
héréditaire ne coûte plus que 1000dol-
lars (3millions de foismoins cher) et s’ef-
fectue enquelquesheures seulement?

En 2013, cette barrière symbolique a de
fortes chances d’être franchie. La courbe
qui décrit l’évolution du prix du génome
plonge bien plus vite que celle qui suit la
loi de Moore, laquelle prédit le double-
ment tous les dix-huitmois de la puissan-
cede calcul informatique.

En 2012, des technologies innovantes
ont été annoncées, qui donneront leur
plein potentiel en 2013. Les deux grands
du secteur, Life Technologies et Illumina,
ontmis sur lemarché des séquenceursde
nouvelle génération.

Lepremier, ens’appuyantsurunepuce
semi-conductrice, prétend fournir un
génomeentier en trois heures seulement.
Baptisé Ion Proton, son système fait en
outre la taille d’une grosse imprimante et
ne coûte que 100000dollars. Illumina a
desoncôté faitpasserdedix joursàvingt-
septheures la productiond’une séquence
complète avec sondernierproduit.

Les généticiens espèrent aussi beau-
coupd’untroisièmeacteur,plusmodeste,
mais qui, début 2012, a annoncé l’arrivée
d’un appareil révolutionnaire : Oxford
Nanopore promet de lire un génome
entierenquinzeminutesseulement,pour
quelquesmilliers de dollars. Mais les pre-
mières livraisons se font encore attendre.

«Je suis optimiste sur le fait que nous
parviendrons à l’objectif des 1000euros,
cette année ou un peu plus tard», indique
Sasha Sauer, de l’Institut Max-Planck de
génétique moléculaire de Berlin, impli-
qué dans l’Infrastructure européenne de
séquençage et de génotypage (ESGI), un
consortium international dont le but est
précisément d’atteindre au plus vite le

génome à 1000euros. Les nouvelles
machines, elles aussi moins onéreuses,
vont «démocratiser» les recherches dans
cedomaine, estime-t-il.

Pour Laurent Alexandre, atteindre les
1000eurosou1000dollarsn’estplusl’en-
jeu central. Président de DNA Vision, une
société qui commercialise du séquençage
à façon, et contributeur au cahier «Scien-
ce&techno»duMonde,M.Alexandreesti-
me que « le goulot d’étranglement ne sera
pas le séquençage, le calcul ou le stockage
de ce flot de données,mais leur interpréta-
tion».

Car, au-delàdes cas lesplus simplesdes
mutations qui commandent directement
une anomalie (maladie monogénique),
l’accèsaugénomeentier révèle en chacun
de nous desmilliers de variants pathogè-
nes qui augmentent les risques de déve-
lopper unemaladie particulière, dans des
proportions très variables – et aussi en
fonctionde l’environnement.

Armé de son génome, tout malade en
puissancepourraitdoncréclamerdesexa-
mensàn’enplusfinir.Cespectredu«Doc-
teur Knock 2.0» aurait de quoi mettre à
genoux l’assurance-maladie. Pour Lau-
rent Alexandre, il est urgent demettre en
place une vraie politique de santé publi-
que sur ces questions émergentes.

Vers un «géno-Meetic»?
Uncasconcret?Lepremierministrebri-

tannique David Cameron vient de lancer
l’initiative«100000Genomes»,quicible-
ra des patients atteints de cancers ou de
maladies rares. Le projet est budgété à
1600euros le génome. On découvrira
chez nombre de ces personnes des gènes
pathogènes récessifs – donnant un risque
sur quatre de transmettre une maladie
grave à leur enfant si leur conjoint est
dans lemêmecas. Ne devrait-on pas alors
séquencer legénomedudit conjoint,pour
prévenir ce risque?

«Cela ouvre la voie à une sorte de géno-
Meetic», extrapole LaurentAlexandre: on
peut fort bien imaginer que, à l’avenir, les
couples prendront en compte la complé-
mentarité de leurs génomes pour s’appa-
rier.Legénomedufœtusseraluiaussirapi-
dementaccessiblevia le sangmaternel.

De lamaladie incurableà la couleurdes
yeuxouàl’intelligence(àsupposerqu’elle
soit génétiquement prédictible), la pente
pourrait être insensible : la génomique
personnellevaainsi contraindre les comi-
tés debioéthiqueà sepencher sur denou-
velles formespotentielles d’eugénisme.p

HervéMorin

LETÉLÉCHARGEMENT,çam’apris auprin-
temps2006,quand j’ai reçumonpremierordi-
nateurportable. J’avais 17 anset j’ai commencé
àsurfer surunedéferlantedevidéosYouTube
età écouterde lamusiqueen ligne surMySpa-
ce.Monpremier filmtéléchargé surDVDrip,
c’étaitVpourvendetta. Laquasi-totalitéde
maconsommationculturellea alorsquitté
les rondellesdesCDetdesDVDpourpasserpar
ce«laptop»blancet lesdisquesdursque l’on
s’échangeaitentre amis.

Sur Limewire, j’ai trouvémes premières
séries, «Soprano», «Dexter», « Jericho».
A force de clics, je dénichais chaque épisode,
caché entreun fichier frauduleuxprenant
deux jours à se télécharger à 9kb/s et une éniè-
me aventurede Rocco et ses copines. Puis est
venu le duode chocMegaupload-Megavideo.
Un ami s’était payéun compte illimité, dont
il nous a tous fait profiter. C’était l’âge d’or,
aucune conscience, aucun remords. Je téléchar-
geais sans comptermais, faute deplace sur
mondisquedur de 60Go, les intégrales
«DrHouse» ou «TheWire» finissaient à la cor-
beille. Dans le vocabulairede l’époque, j’étais
devenuunpirate.

Aujourd’hui, j’ai de lamémoire à ne plus
savoir qu’en faire,mais lamajorité finit quand
mêmeà la poubelle. Blockbusters et navets du
dimanche sont visionnésune fois et puis s’en
vont. Je ne gardeque ce que j’apprécie réelle-
ment. Dansmapoche oudansmon sac, tout
ce que j’ai se compte en gigas. Je suis conscient
que cette nouvellemanière de consommer la
culturen’est pas encore donnée à tout lemon-
de.Ma génération téléchargeparce qu’elle

connaît les bons filons et se les échange. Trou-
ver sonbonheur aumilieude ces faux sites avi-
des de clics demandeunbrin de débrouillardi-
se. Le streaminget le téléchargement sont truf-
fés de traquenards: des dizaines demauvais
liens, des fenêtres pop-up, des anti-virus
véreuxet autres demandesde plug-ins inexis-
tants. Dégotter un épisodede «Bored to
Death» de qualité convenable sans sous-titres
chinois relève parfois de l’exploit.

Je nedépense donc plus un soupour la
culturedemasse: la soupepopulaire se
débrouillera toute seule. Pourmoi, le téléchar-
gementne tue pas l’artiste, il le bonifie. Si le
vin est bon, les gens paieront. Je paie pour des
livres, certains journaux, lesmusées, les
concerts, les festivals.Mais pas pour cette créa-
tion commercialequi rapportede toute façon
cinq fois samise de fonds: baby stars, chan-
teursautotunéset clash de robots super-héros
en tous genres. Ils n’ont pas besoin demes
12euros.Onnem’imposeplus de grilles télé, je
me faismonpropre programme, sans pubs.
J’écoute, je visionne enmassemais c’est àmoi,
dansmonerrance 2.0, d’affûtermes goûts, de
suggestions en découvertes. Procrastination
du sommeil oblige, je chine les yeuxbouffis de
pixels jusque tard dans la nuit pour définir
mespropres standards.Malgré toutes les bon-
nes surprises que je sauvegarde, enseveli sous
cettemer de bit-torrents aux adresses impro-
bables, j’entrevois quandmême la réalité. Je
sais qu’aller au cinéma avecune fille est plus
sympaquede passer la nuit avecmon câble
HDMI. p

Dimitri Procofieff

Legénomehumainà1000dollars
ScienceEndivisant sescoûtspar3millionsendixans,
lagénomiquevabouleverser lasantépublique

«Laculturesurdesrondelles,c’estfini»
LoisirsComment j’aibasculédans le téléchargement,
etpourquoi jenereviendraipasenarrière. Témoignage
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C’est une révolution copernicienne:
lesChinoissontdevenusdesconsom-
mateurs voraces, assidus, exigeants,

et largementportés sur les achats en ligne.
En quelques années à peine, la Chine est
devenuelepremiermarchépourl’automo-
bile, les téléphones portables, les ordina-
teurs, ou encore… les ventes aux enchères
dans ledomainedesbeaux-arts.

Les Chinois sont cette année les pre-
miers acheteurs aumonde de produits de
luxe,soit27%dutotal,selonMcKinsey–en
incluantlesarticlesachetéslorsd’undépla-
cementà l’étranger. LaChine reste l’atelier
du monde, mais ce que produisent les
Chinois leur est de plus en plus destiné:
Apple, qui fait fabriquer iPhone et iPad
danscepays,yécouledésormais15%deses

produits, soit l’équivalentde23,8milliards
de dollars (18milliards d’euros). La Chine
devrait supplanter les Etats-Unis pour les
ventes de détail dès 2014 et devenir cette
année-là lepremier importateurmondial.

Pourtant, la consommation privée
représentemoinsde 40%duproduit inté-
rieur brut (PIB), contre 70% dans les pays
développés, et a même perdu du terrain
ces dernières années, du fait des sommes
colossales investies dans les infrastructu-
res.Parailleurs, lapartdesrevenusdemeu-
re «relativement basse en Chine rapportée
auPIB: 57%, contre63%enRussie», notent
les analystes Xiujun Lillian et Jonathan
Woetzel deMcKinseydans un rapport sur

l’avenir de l’économie chinoise.Mais c’est
justement là un atout. Les analystes du
cabinet Deloitte expliquent dans une étu-
derécenteque«larestructurationaudétri-
ment des exportations va entraîner une
hausse rapide des dépenses de consomma-
tion».

«On dit souvent que la consommation
estenretardenChine,mais le faitestqu’elle
estdéjà robuste:dèsqu’il y adesproduits, il
y a des consommateurs. L’offre amême du
malàsatisfairelademandedansbeaucoup
dedomaines, comme le transport, le touris-
me, l’alimentation, la restauration», ren-
chérit Zhong Dajun, directeur du Centre
d’observationéconomiqueDajun.

Le fameux rééquilibrage de l’économie
est donc en cours: l’heure est aux politi-
quesditesproconsommation,etlanouvel-
ledirectionduParti communistechinoisa
annoncéqu’elle souhaitaitpousserencore
les salaires à la hausse. Les efforts du gou-
vernement pour relever les revenus dans
les campagnes devraient aussi contribuer
à fairemonter la fièvre acheteuse dans les
annéesàvenir.

LaconsultanteaméricaineHelenWang,
qui a sorti fin 2012 une réédition de son
ouvragede2010LeRêvechinois: lamontée
de la plus vaste classemoyenne dumonde
et ceque cela signifiepourvous, calcule sur
son blog que la classe moyenne chinoise
peutêtreestiméeà475millionsdeperson-
nes, classe en grande partie urbaine. Leur
pouvoird’achat est équivalentà celui de la
classe moyenne des pays développés. Le
critère de base, selon elle, c’est que ces
foyers peuvent désormais affecter le tiers
deleursrevenusàdesdépensesdiscrétion-
naires.

Defait, lessignauxsontauvert:bascule-
ment de l’urbanisation – qui a dépassé, en
2012, 50%de lapopulationchinoise–, part
croissantedesservicesdans laconsomma-
tion, favorisée par les capacités accrues de
mobilité (automobile, TGV) et de
connexion (plus de 500millions d’inter-

nautes),améliorationattenduedelasécuri-
té sociale… Tous ces facteurs vont faire
qu’il y aura en Chine «beaucoup, beau-
coup plus de gens qui vont acheter de plus
en plus de choses. Les sociétés qui vendent
des produits de consommation sont face à
uneopportunitéénorme,historiqueet sans
précédent», s’enthousiasment les experts
deMcKinsey.

Le consommateur chinois attache de
l’importanceà l’imagedemarquedespro-
duits, tout enrecherchant lemeilleurprix,
notamment sur Internet. Les achats en
ligneontexplosé enChine: on comptesur
laToile190millionsd’acheteurs,soitlapre-
mière population au monde. Jack Ma, le
patrond’AlibabaetdesafilialeTaobao,pre-
mière plate-forme chinoise d’e-commer-
ce, prévoit pour celle-ci 1000milliards de
yuans de chiffre d’affaires (120milliards
d’euros) en2012.

Le 12décembre, aumoment de recevoir
le prix de la personnalité économique de
l’année, lors d’une cérémonie organisée
par la télévision centrale CCTV, M.Ma
aparié 100millions de yuans avec l’autre
vainqueur ex aequo Wang Jianlin, patron
du groupe de distribution Wanda, que le
commerce en ligne atteindrait 50% des
ventes de détail en Chine dans dix ans. De
quoidonner le tournis. p

BricePedroletti

Lahaussedessalairesdes
ouvriersenChineattein-
draenmoyenne9,1%
en2012 (contre9,4%
en2011), selonunsonda-
geducabinet deconseil
en ressourceshumaines
AonHewitt.Malgréce
ralentissement, lahausse
restesensiblepour les
employeurs, et lesdispari-
téssalarialessont fortes.

Lepatrond’un fabricant
françaisdecomposants
baséàShanghaïnoteque
seschefsdedépartement
chinois sontdésormais
aussibienpayésqu’en
France.Cequi est loin
d’être lecasdesesmana-
gersetdesesouvriers.
Cesderniers touchent
3000yuansparmois,
soit360euros.

Laclassemoyenne
chinoisepeutêtreestimée

à475millions
depersonnes,

engrandepartieurbaines

En2013, l’Asiedevrait claire-
mentdistancer l’Occidenten
tantqu’«usineà étudiants».

Lesnouvellespuissanceséconomi-
quesduG20nonmembresde l’Or-
ganisationde coopérationetde
développementéconomiques
(OCDE)– laChine, l’Inde, l’Indoné-
sie enpremier lieu, puis l’Afrique
duSud, l’Arabie saoudite, l’Argenti-
ne, leBrésil, laCoréeduSudet la
Russie–devraient former78mil-
lionsd’étudiants, contre71mil-
lionspour lesvieux lionsd’Occi-
dent (appartenantauG20et
àl’OCDE):Allemagne,Australie,
Canada,Etats-Unis, France, Italie,
Japon,Mexique,Royaume-Uni,
Turquie.

Labascule a eu lieuen2011, indi-
quait enmai l’OCDE.En2020,
40%des 204millionsd’étudiants
despaysde l’OCDEetduG20vien-
drontdedeuxpays: Chineet Inde.
LesEtats-Uniset l’Unioneuropéen-
nenepèserontplusquepourun
quartdu total. Dansuncontexte
où lenombred’étudiantsaura
doublédans lemondeentre2000
et 2020, la pertede leadershipde
l’Occident souligne l’essorde la
Chine (etde l’Inde) enmatièred’en-
seignementsupérieur.

Laprogressionchinoiseest spec-
taculaire: le nombred’étudiants,
d’universitéset depublications
scientifiquesont, enquelques
années, explosé. Selon l’OCDE, ce
dernier indicateuraprogresséde
16,4%entre1999et 2009, contre
+2,6%auniveaumondial et +1%
pour les Etats-Unis.Autre élé-
ment, alors que les jeunes se ren-
dentdeplus enplus àl’étranger
pour étudier, la part des étudiants
asiatiquesexplose: de 36%du
total en 2009, leurpart pourrait
passer à 70%en2025. «Les paysde

l’OCDE sont leur premièredestina-
tion, notamment les Etats-Unis,
relèveMathildeMallet, responsa-
ble géographiqueAsie àCampus-
France, l’organismepublic chargé
depromouvoir l’enseignement
supérieur français àl’étranger.
Mais l’Asie chercheàdevenir une
régiond’accueil, ce qui seraitune
révolution.» Lenombred’universi-
tés chinoises (avecHongkonget
Taïwan)présentesdans le fameux
classementde Shanghaï adoublé
entre2003et 2012, passantde 18
à42 (sur 500).

«Effort d’attractivité»
Sur cette scèneuniversitaire

mondiale toujoursplusmultipo-
laire,«le risque, pour l’Europe, est
dedevenirunpartenaire secondai-
re», prévientStéphanVincent-Lan-
crin, analysteà l’OCDE.C’est la qua-
lité qui fera ladifférence.«Jene
suis pas tellement inquiète pour
l’Europe,assureMmeMallet.Mais
elle auneffort d’attractivité et de
lisibilitéà faire. Je ne suis pas sûre
que la qualitépuisse suffire.Quoi
qu’il en soit, il faudradu temps
avantquenous soyons engloutis
par lavagueasiatique!» p

Benoît Floc’h

5Unparc à thème
àChongqing,
une ville-province
d’environ 30millions
d’habitants, située
dans le sud-ouest
de la Chine,
en août. TIM FRANCO

Certains cadres ont des salaires «français»

LaChine,hypermarchédumonde
EconomieUnenouvelle classemoyennede475millionsdeChinoisestentrain
detransformer l’«atelierde laplanète»entemplede laconsommation

SOURCE : OCDE
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Séoul
Envoyé spécial

I naugurée en septembre, la
nouvellemairiedeSéouldéga-
geuneimpressiondepuissan-

ce. En formede vague, lamassive
structuredeferetdeverresemble
prête à engloutir l’ancien bâti-
ment,construiten1926parl’occu-
pant japonais.

Mêmesilesautoritésséoulien-
nes rejettent cette allégation, cer-
tains ont vu dans le nouvel
ensemblelesymboled’uneCorée
du Sud prenant l’ascendant sur
l’ancienne puissance coloniale…
Une chose est certaine, là où la
Corée du Sud, et plus spécifique-
mentsavitrine,Séoul,donnel’im-

pression de percer à l’échelle glo-
bale au détriment de Tokyo, c’est
biendans ledomainedu«cool».

Illustration de ce succès, les
15000 fans venus se trémousser
début novembre au Trocadéro
aurythmedudésormais fameux
GangnamStyledudélirant chan-
teur coréen Psy.Un engouement
qui montre à quel point la pop
sud-coréenne, la K-pop, occupe
désormais une place non négli-
geable dans les baladeurs numé-
riques des ados français, euro-
péens,mais aussi et surtout asia-
tiques.

Cette percée est le fruit d’une
politiqueinstauréeparl’ex-prési-
dent Kim Dae-jung (1998-2003)
après la crise asiatique de 1997.

«Soucieux de trouver de nou-
veaux relais de croissance, note
un chercheur basé à Séoul, il a
misé sur les produits culturels. »
Cela a commencé par le cinéma.
Puis vinrent les séries télévisées.
L’intérêt pour les réalisations
locales a grandi, donnant nais-
sance à une véritable Hallyu
(«vague coréenne») dès 2003
avec le succès dans toute l’Asie, à
commencer par le Japon, de la
série Sonate d’hiver (inédite en
France).Lepremierministrenip-
pondel’époque, JunichiroKoizu-
mi (2001-2006), avait même
noté que l’acteur principal, Bae
Yong-joon, surnommé «Yong-
sama»dans l’Archipel, était plus
populaire que lui.

Puisvint laK-pop, sesgroupes
– SHINee, Girls Generation ou
encore F(x) – et ses compositions
très formatées. «En imaginant
lesconceptsdegroupes,nouspen-

sons aux jeunes du monde
entier», expliquait, en 2011, au
Monde Kim Young-min, actuel
PDGdeSMEntertainment, socié-
té de production créée en 1995
parLeeSoo-man,chanteurpopu-
laire des années 1970 devenu
entrepreneur. Dans chaque for-
mation, il y a un ou plusieurs
membres parlant des langues de
pays cibles. F(x) inclut une
ChinoiseetuneAméricained’ori-
gine coréenne.

«Les Coréens ont fait ce qu’ils
savent faire le mieux, ajoute le
chercheur de Séoul. Ils ont pris le
concept de la J-pop [pop
japonaise], l’ontcopiéetl’ontamé-
lioré.» Le tout dansdesdélais ser-
rés,àmoindrecoût, avecunetou-
ched’exotismelocal et l’exploita-
tion intensive et habile des
réseauxsociauxetdeYouTube.

Et çamarche. Si bien que cette
politique soutenue financière-
ment par les autorités incite de
plusenplusde jeunesàs’intéres-
ser au coréen – les cours de cette
languefont lepleinàParis–et les
demandes de visa vacances-tra-
vail pour la péninsule sont en
augmentation régulière. Séoul a
attiré plus de 8millions de visi-
teurs en 2012, essentiellement
chinois et japonais, un niveau
jamais atteint.

Pour ces nouveaux arrivants,
la ville présente de nombreux
attraits.«Lamétropolecomprend
unedizainedequartiersauxcou-
leursdifférentesettrèsséduisan-

tes», observe Kim Sun-
kook, producteur de
musique tradition-
nelle. Il y a les quar-
tiersbranchésd’I-

taewon ou de
Gangnam,
ceux fré-
quentés par
lesétudiants
commeHong-

dae ou ceux, plus traditionnels,
commelevillaged’Hanok, sur les
hauteurs de la ville, non loin du
palaisroyaldeGyeongbok,récem-
mentrestauré.

Est-ceàdirequeSéouladevan-
cé Tokyo dans le domaine du
cool et du soft power? Difficile
de se montrer catégorique
d’autant que le succès de la
K-poppeutsemblerquelquepeu
artificiel, même si, note M.Kim,
«son fonctionnement reflète la
culture coréenne actuelle».

La capitale de l’Archipel, où
aucune politique de promotion
culturelle n’a jamais été vrai-
mentmenée, reste incontourna-
ble dans le domaine desmangas
–et soncorollaire le cosplay (imi-
tation de personnages de man-
gas) –, dont la popularité ne se
dément pas à l’étranger. La
«Japan Expo» organisée tous les
ansprès deParis en est un exem-
ple. Le marché du luxe continue
de bien s’y porter et le quartier
chic de Ginza n’est pas encore
supplantéparceluid’Apgujeong,
sonéquivalent séoulien.

Surleplanculinaire,Tokyores-
telaville laplusétoiléedumonde
etcertainementlaplussavoureu-
se.D’ailleurs, lagrandemodepar-
mi les jeunesSéouliensestd’aller
dîner ou boire dans des izakayas,
desbrasseries japonaisesquipul-
lulent à Séoul. Avec commebois-
sonpréférée… le saké chaud!p

PhilippeMesmer

Les événements climatiques
extrêmes de ces dernières
années,enRussie,danslaCor-

ne de l’Afrique ou aux Etats-Unis,
sonnent comme des avertisse-
mentsàrépétition: lechangement
climatique est en marche et ses
effets commencent à se faire
sérieusement sentir sur la produc-
tion agricole. La sécheresse qu’ont
connue les Etats-Unis en 2012 – la
piredepuisplusd’undemi-siècle–
s’est directement répercutée sur
leur productiondemaïs et de soja.
EnFrance, lacaniculede2003avait
provoquédesbaissesde laproduc-
tion agricole comprises entre 20%
et 30%.

Le phénomène – mondial – se
confirmera-t-il ou s’accélérera-t-il
en 2013? Il n’est évidemment pas
possible de le prédire.Mais les ten-
dances sont là. «Les impacts glo-
baux du changement climatique
surl’agriculturedevraientêtrenéga-
tifs, menaçant la sécurité alimen-
taire mondiale», alertait l’Institut
international de recherche sur les
politiques alimentaires (Ifpri) en
2009.

Aprèsdesdécenniesdecroissan-
ce accélérée des rendements des
céréalesmajeures, les années 1990
ont marqué un net coup de frein.
Une équipe de l’Institut national
de la recherche agronomique
(INRA) adémontré, en2010, qu’en-
tre30%et70%delastagnationdes
rendements du blé en Europe
étaient attribuables au change-
ment climatique, en particulier
aux vagues de chaleur qui nuisent
aubondéveloppementdugrain.

Une autre étude, parue en 2011

dans la revue Science, quantifie les
effets de l’évolution du climat sur
les rendements du blé et du maïs
dans lemonde: leur progression a
été amputée respectivement de
5,5% et de 3,8% entre1980 et 2010,
en raison notamment de la multi-
plication des vagues de chaleur et
delamodificationdesrégimesplu-
viométriques. Le riz et le soja ont
été relativementépargnés.

Ce ne sera pas forcément le cas
dans les décennies qui viennent,
d’autant que la raréfactiondes res-
sourceseneaus’ajouteraauxboule-
versements climatiques. Selon l’If-
pri, la chute des rendements de la
culture irriguéede rizdans lespays
endéveloppementpourraitattein-
dre entre 15% et 20% d’ici à 2050.
Les projections sont encore plus
alarmantes concernant le blé irri-
gué, qui pourrait voir ses rende-
ments décliner d’environ 30%
danscesmêmesrégions.

La vulnérabilité du blé dur a
conduit récemment le magazine
Newsweek, en couverture d’un de
ses derniers numéros avant son
passage au tout-numérique, à s’in-
terroger sur l’avenir des pâtes,
menacées de devenir un aliment
de luxed’ici quelquesdécennies.

Mais le changement climatique
pourrait également faire des
gagnants: des cultures plus résis-
tantesàlachaleuretàlasécheresse,
comme l’orge ou lemanioc, ou qui
verraient leur aire géographique
s’étendre, comme la banane. «La
capacité des systèmes agricoles à
s’adapter au changement climati-
queseradéterminantepourespérer
nourrir2milliardsdepersonnessup-
plémentaires en 2050», estime le
Programme de recherche sur le
changement climatique, l’agricul-
tureet la sécuritéalimentaire.

La remontée vers le Nord de la
viticultureafaitdéjàl’objetdenom-
breuses études et articles. Mais la
redistribution géographique des
grandes cultures ne va pas forcé-
mentdesoi: lanaturedessolspeut
varier considérablement d’une
région à l’autre ; et la hausse des
températures risque de provoquer
une recrudescence desmaladies et
parasites.

«Des étudesmontrentqu’enFin-
lande il yauraà l’avenir lapossibili-
té de pratiquer des cultures d’hiver,
note Jean-FrançoisSoussana,direc-
teurscientifiquede l’INRAetmem-
bre du Groupe d’experts intergou-
vernemental sur l’évolutiondu cli-
mat.Maiscelaresteratrèsaléatoire,
car il y aura toujours des risques de
fortesgelées.Ilyadixans, laplupart
des scientifiques pensaient que le
changement climatique n’aurait
que des conséquences positives sur
le plan agricole aux latitudes éle-
vées. Ce qui s’est passé en Russie en
2010montrequecen’estpas si sim-
plequecela.»p

Gilles vanKote

Séoulaattiréplus
de8millions

devisiteursen2012,
essentiellementchinois
et japonais.Unniveau

jamaisatteint
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Lescultures
gagnantesdufutur
seraient lesplus
résistantes

àlachaleur,comme
l’orgeoulemanioc

«Séoullacool»menacelasuprématiedeTokyo
CulturePortéepar la folie«GangnamStyle», lamégapolesud-coréenneest lanouvellecapitale tendance
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Leréchauffement
révolutionnel’agriculture
ClimatDesrendementsenchute,desculturesquimigrent,
legrandchamboule-toutagroalimentaireacommencé
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Plusde 1800euros! C’est à ce
prix que s’est vendue, fin
novembre, la toute premiè-

re éditiondu Financial Times
Deutschland, datéedu 21février
2000,mise auxenchères sur eBay
par la rédactiondu l’éditionalle-
mandeduquotidienbritannique.
Drôlede symbole aumomentoù
le journal disparaît des kiosques,
faute d’avoir jamais réussi à
gagnerde l’argent.

Véritable coupdemassue, la fer-
meturedu FTD s’impose comme
l’emblèmed’une crise qui gagne
toute la presse écrite occidentale.
Disparitionde titres, basculement
au tout-numérique commepour
l’hebdomadaireaméricain
Newsweek, plans sociauxà répéti-
tiondans les plus grandsquoti-
diensd’Europe et des Etats-Unis…
Lemodèledu journalpapier est
enplein bouleversement.

La concurrenced’Internet et la
démultiplicationde l’offre d’infor-
mationgratuiteprovoquentune
désaffectiondes lecteursde lapres-
se traditionnelle. Celle-ci voit ses
revenuspublicitaires s’effondrer.
Unequestion sepose: existe-t-il
unmodèle économiquepour la
presse sur leWeb, àmêmede com-
penser la baissede ses revenus?
C’estdans ce contexteque leWash-
ingtonPosta fait savoirqu’il envi-
sageaitde renoncerau tout-gra-
tuit sur sonsite en 2013, enadop-
tantun sytèmedésignéauxEtats-
Unispar le termedepaywall.

L’espoir du «paywall»
Ce systèmede «murpayant» a

notammentétémis enplace par
leNewYork Times : les lecteurs du
prestigieuxquotidiendeNew
Yorkpeuvent lire gratuitement
sur son site unedizained’articles
chaquemois. Au-delà, ils doivent
s’abonner. L’exempleduNYT est
scruté avec attention. Et pousse à
l’optimisme: cette stratégie a per-
mis auquotidiend’augmenterde
40% sadiffusion surunan. Désor-
mais – et c’est inédit–, il tire la
majoritéde ses revenusde ses ven-
tes (55% au troisième trimestre
2012) et plus de la publicité (39%).
Trois cents journauxaméricains
ontmis enplaceun telmodèle,
adopté enFrancepar Les Echos.

Il ne s’agit pourtantpas d’une
martingale, comme le prouve le
plandedéparts tout juste annon-
cé auNewYork Times. Et les
experts soulignent que ce «péa-
ge» nepeut fonctionnerquepour
un contenu très haut degamme.
Lesplus grandsquotidiens, au
nomprestigieux, ont donc des rai-
sonsd’espérer. Les autres vont
devoir lutter durpour leur survie.

La presse papier est-elle en voie
dedisparition? Laplupart des spé-
cialistesne croientpas à ce scéna-
rio.Mais l’hécatombede 2012 ris-
quede sepoursuivre et de s’ampli-
fier en 2013. «Les quelques jour-
nauxqui s’en sortiront devront
avoir unpositionnement très élitis-
te», souligneBertrandPecquerie,
patronduGlobal Editors
Network,un réseaumondial de
rédacteurs en chef. Celui-ci évo-
que «unepresse de luxe vendueà
3 ou4 euros l’exemplaire». p

MariedeVergès

Un champ demaïs, dans l’Illinois, en juillet.
Le centre des Etats-Unis a souffert cet été
de la pire sécheresse que le pays ait connue
depuis cinquante ans. LEIGH VOGEL/CORBIS

Psy, chanteur
du «Gangnam
Style», le 14 octobre
auGrand Prix
de Corée du Sud
au circuit de
Yeongam.
WOOHAECHO/REUTERS
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Aquelques rares exceptions près,
l’Afriqueestenchantier.Partoutou
presque, sur le continent, des grues

se hissent en même temps que le niveau
de vie. Et si l’Afrique était, comme l’affir-
mentuncertainnombred’expertsdepuis
le début du troisièmemillénaire, la «der-
nière frontière»de l’économie-monde?

Pour les organisationsqui coéditent* le
rapport Perspectives économiques en Afri-
que, les 54pays du continent comptent
depuis 2012 un total de 1,04milliard d’ha-
bitants. Un chiffre qui devrait doubler
d’ici vingt ans, représentant alors 20% de
la populationmondiale. Cela, joint au fait
que le continent enregistre des taux de
croissancequidepuisunedécennieavoisi-
nentles5%(seulement3,4%en2011enrai-
son des révolutions arabes), explique
pourquoi le continent est à un tournant.

Dans ce tableau globalement positif,
l’Afrique subsaharienne tire particulière-
ment bien son épingle du jeu. Les prévi-
sionnistesduFondsmonétaireinternatio-

nal luiprédisentunecroissancepour2013
supérieure à 5,5%, avec quelques cham-
pions de la croissance: la Gambie, la Zam-
bie, le Mozambique, le Ghana, qui dépas-
sent ouavoisinent les 8%.

Désormais, le consommateur africain
intéresse le reste de la planète. Le dernier
rapportducabinetMcKinsey**préditqu’à
l’échelle du continent le chiffre d’affaires
du secteur de la consommation (vente en
gros, au détail, banque, télécommunica-
tions et tourisme) devrait croître de
400milliards de dollars (300 milliards
d’euros) d’ici à 2020.

SelonAcha Leke, directeur chezMcKin-
sey, où il dirige le bureau de Lagos, cette
tendancedevrait s’affirmer, car« les réfor-
mes auxniveauxmicro etmacroéconomi-
queadoptéesparlesEtats lesrendentàpré-
sentplus résistantsauxchocs [descrises]».
Notant le fait que « l’Afrique a le second
taux [au monde] de retour sur investisse-
ment»,AchaLeke, lepremier àavoir théo-
risé, avec son équipe, l’émergence des
« lions africains» (puissances économi-
quesendevenir),constatequ’un«nombre
élevéde compagnies se ruentvers l’Afrique
pouravoir leur part de ces opportunités».

Une nouvelle «ruée vers l’Afrique» est
donc en cours (la première était celle des
puissances colonisatrices). Des compa-
gnies venues d’Asie (Chine en tête) ou
d’Amérique du Sud rejoignent les parte-
nairesplustraditionnels,commelesEtats-
Unis. La société américaine General Elec-
tric table sur une croissance à deux chif-
fres de son chiffre d’affaires sur le conti-
nent dans la décennie à venir et muscle
sondispositif africain.

L’Afrique, en termes de perspectives,
peut compter sur ses ressources naturel-
les (pétrole, gaz et minerais). Parmi les
cinqzonesd’explorationgaz et pétrole les
plus prometteuses observées en 2012 sur
la planète, d’après le site Oilprice.com,
figurent deux régions d’Afrique: celle de
la vallée du Rift (région du lac Turkana) et
surtoutcelle de la façadeest ducontinent,
riche en gaz, de l’océan Indien.

Ces découvertes ont des conséquences
directes sur d’autres secteurs. En décem-
bre, lorsdudernierrassemblementconsa-
créausecteurdugazàMaputo,auMozam-
bique, de très nombreuses banques
étaient présentes. Dans le nord du pays,
oùdevrontêtreconstruitesdesinfrastruc-
tures incluant une usine de liquéfaction
géante, tout est à faire. Toutest à financer.
Le far eastmozambicain attire des immi-
grés européens.

Si l’Afrique est la «nouvelle frontière»
des investisseurs, cela ne signifie pas que

tous ses problèmes sont réglés. Même si
les conflits y ont fortement diminué à
l’échelle continentale, l’instabilité mena-
ce encore (Sahel, Corne, Grands Lacs). De
plus, l’industrialisation stagne ou régres-
se, rendant la croissance trop dépendante
des matières premières et de la variation
de leurs cours.

Lesortd’unpayscommelaZambie,pro-
ducteur de cuivre (6,9% de croissance en
2012), est directement lié aux cours du
métal rouge. Que la demande mondiale
s’affaisse et l’économie zambienne s’en
ressentirait immédiatement.

Deplus, l’évolutiondémographiquede
l’Afrique n’en fait pas qu’un réservoir de
consommateurs. Plus de la moitié de la
populationafricaine est âgée demoins de
20ans (contre 28% en Chine). Bruno
Losch, chercheur au Cirad, auteur d’un
ouvrage sur le sujet***, a calculé que
«330millions de jeunes Africains arrive-
ront sur lemarchédu travail dans lesquin-

ze prochaines années. C’est la population
actuelle des Etats-Unis».

Potentiellement, une jeunesse au chô-
mage menace tous les acquis de la crois-
sance.Mais,dernierenseignementdesétu-
des de McKinsey, 84% des 11000person-
nes interrogées se disent certaines de voir
leur sort s’améliorer dans l’avenir. C’est
peut-être cela, aussi, le tournant.p

Jean-PhilippeRémy

* Notamment la Banque africaine de développe-
ment (BAD).
** «The Rise of the African Consumer, McKin-
sey &Company», 2012 (http://www.mckin-
sey.com/global_locations/africa/south_africa
/en/rise_of_the_african_consumer).
*** «Structural Transformation and Rural
change Revisited : Challenges for Late Deve-
loping Countries in a Globalizing World»,
Bruno Losch, Sandrine Fréguin-Gresh, Eric Whi-
te, «Africa Development Forum», Banquemon-
diale-AFD, 2012.

Lesmédias chinois
parient sur l’avenir
de l’Afrique

L’Afrique,nouveleldoradodesinvestisseurs
CroissanceAvecunepopulationquidevraitdoublerd’icivingtans, lemilliarddeconsommateursafricains intéresse lerestedumonde

Plusd’unmilliard. C’est, selon le cabi-
netGartner, le nombrede smart-
phoneset de tablettes qui devraient

être vendus en 2013!Unedéferlante. Tout
aussi impressionnants, les chiffres de
2012: 812millions de terminauxmobiles
multimédiasont trouvé acquéreur. C’est
un fait, les terminauxmobiles sontdeve-
nusdes objets incontournablesdenotre
quotidien.Avec la 3G et leWi-Fi, il est aus-
si facile de surfer sur Internet depuis son
smartphoneou sa tablettenumérique
quedepuis sonordinateur.

Lire ses courriels, commenter l’activité
de ses amis sur les réseaux sociaux, regar-
der des vidéos etmême faire des achats
en ligne?Un jeu d’enfant! AuxEtats-
Unis, au Japonou encore enCoréedu
Sud, où existentdes réseauxdequatriè-
megénérationde téléphoniemobile (4G),
surfer depuisun smartphoneest aussi
rapideque depuisunordinateur connec-
té àun réseaude très haut débit fixe.

Unepart croissante du trafic Internet
mondial vient d’ailleurs desmobiles. Cer-
tains sites sontmaintenantmajoritaire-
ment consultés par desmobinautes:
c’est le cas de Facebook, dont 60%desuti-
lisateurs se connectent quasi exclusive-
ment depuis leur téléphone.

Unphénomèneque le groupedeMark
Zuckerberga eudumal à apprivoiser.
Incapable, aumomentde son introduc-
tionenBourse enmai, demonétiser cette
audience, il a subi l’ire desmarchésqui
ont fait fondre le titre demanière specta-
culaire. Pas facile d’imposerunbandeau
publicitaire surun écran si petit...

Google voit, pour sa part, unpourcen-
tage toujours plus important de ses
requêtes arriver depuis lemobile. Il faut
dire qu’Android, son systèmed’exploita-
tion, équipe 75%des smartphonesven-
dus dans lemonde et unpeumoins de la
moitié des tablettes. Des réseaux sociaux
comme InstagramouPath ont été

d’abord exclusivement créés pour les
mobiles. L’arrivéed’Instagramsur les
PCfixes date…d’il y a quelques semaines
seulement!

Résultat, pendant que les tablettes et
les smartphones continuent leur ascen-
sion vers le firmament, le PC, lui, est en
chute libre. Pour la première fois en plus
d’unedécennie, le volumedes ventes
d’ordinateurs a reculé en 2012 : passant à
348millions d’unités écoulées contre
352millionsune année auparavant.

Sombre avenir
Selon les analystes, cette tendance

devrait s’accentuer. «Les consommateurs
qui n’ont pasbesoin de travailler chez eux
vont plutôt opter pourune tablette, il en
existe de toutes les tailles selon les usages.
Quant auxautres, s’ils sont équipés d’une
ardoise, ils vontmoinsutiliser leur PC et
retarder son renouvellement», explique
un spécialistedu secteur.

Touchéspar cette tendance de fond,
AMDet Intel, les deuxprincipaux four-
nisseurs demicroprocesseurspour PC,
ont vu leur avenir s’assombrir. Le pre-
mier a dû supprimerplus de 10000
emplois et le second s’est résolu à se lan-
cer dans les processeurspour smartpho-
nes et tablettes. Avecpeude succès pour
l’instant. Les vrais gagnants sontQual-
comm,Nvidia ou encore Samsung, des
entreprises qui ont vu arriver et qui ont
accompagné l’explosionde la révolution
mobile. Leurs composants équipent la
plupart des smartphones et des tablettes
dumarché.

Quant auxanciens géants du secteur
commeSonyouNokia, ce ne sontplus
quedes stars déchues tentantdésespéré-
mentde rattraper le train en route.

Mais si le japonais est sur la bonne
voie, beaucoupdoutentdu succès du fin-
landais. p

SarahBelouezzane

Larévolutionsmartphoneouleréseauduplusfort
TechnologiesLemobile capteunepart croissantedutrafic Internetmondial,mettantenpéril l’industriedesordinateurs fixes

330millionsdejeunes
arriverontsurlemarché
dutravailafricaindansles
quinzeprochainesannées

Dans les coulisses
de la FashionWeek
deDakar
en juillet 2011.
FINBARR O’REILLY/REUTERS

Quand laChine créeun jour-
nal, elle nechoisit pas l’Eu-
rope,mais l’Afrique. Lequo-
tidienen langueanglaisede
Pékin,China Daily, a lancé,
àNairobi, à lami-décembre,
lepremiernumérod’Africa
Weekly, unhebdomadaire
consacréauxéchangeséco-
nomiquesetpolitiques
entre laChineet l’Afrique.
«Les relations entre la
Chine et le continent afri-
cain sont parmi les plus
importantes dans le monde
d’aujourd’hui», affirmait
l’éditeuret rédacteuren
chefduChina Daily, Zhu
Ling, danssonéditorial à la
«une»dupremiernuméro.
L’hebdomadairede32
pages, vendu1dollar améri-
cain, comportedenombreu-
sespublicitéspourdes
sociétéschinoises.Nairobi,
la capitalekényane, est en
passededevenir le hub
médiatiquede laChine. Elle
accueilledéjà le siège régio-
nal africainde l’agence
chinoiseXinhua (Chinenou-
velle) ainsi que les studios
deCCTVAfrica, oùest réali-
sé le décrochagequotidien
de lachaînechinoised’infor-
mations internationales
consacréeà l’Afrique.
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Signed’unmouvementglo-
bal,l’Argentineet l’Uruguay–
à la culture traditionnelle-

mentmachiste– sontdésormais
des refugespour coupleshomo-
sexuels sud-américainsenmalde
mariage.Malgré lepoidsde l’Egli-
se, les deuxpays ontbasculé en
faveurdumariagegay, en 2010
pour lesArgentins, endécembre
2012pour leursvoisinsuru-
guayens.Avant eux, enAmérique
latine, seul leMexiqueavait légali-
sé l’unionentre les personnesde
mêmesexe, en2009.Maisunique-
mentàMexico.

L’Argentine,dont lapopulation
sedit catholiqueà91%, estpion-
nière: elle estdevenue le 15juillet
2010, lepremierpaysd’Amérique
duSudàautoriser lemariage
homosexuel lors d’unvotehistori-
queauSénat retransmispar les
télévisions. Le textea été adopté
par 33voixpouret 27voix contre,
aprèsquinzeheuresdedébat.

La loi sur lemariageégalitaire
modifie le codecivil argentin: la
mention«mari et femme»est
désormais remplacéepar«les
contractants». Lesmariésdu

mêmesexepeuventadopter. Ils
obtiennent lesmêmesdroitsque
les coupleshétérosexuels concer-
nant la sécurité sociale, les alloca-
tionsou les joursde congés.

Sur l’autre riveduRiode la Pla-
ta, l’Uruguay, et ses 3,5millions
d’habitants, a suivi. AMontevideo,
lesdéputésontapprouvéàune
très largemajorité–81 voix sur

87–, aprèshuitheuresdedébat, le
11décembre2012, le projetde loi
sur la légalisationdumariage
homosexuel. Le textedoit être
rapidement ratifiépar le Sénat.

Tradition laïque
Casexceptionnel sur le conti-

nent, l’Uruguayaune forte tradi-
tion laïqueet libéraleexpliquant

que lesdroitsdes lesbiennes,gays,
bisexuels, transsexuels (LGBT)
soient lesplus avancésd’Améri-
queduSud. Leprésidenturu-
guayen, JoséMujica,éluen 2010,
estunancienmembrede lagué-
rillaurbainedesTupamarosdans
lesannées 1970. La coalitiondecen-
tre-gaucheduFrontélargi, aupou-
voirdepuis 2005, apromulgué,au

coursdes sixdernièresannées,des
lois trèsprogressistesen faveur
deshomosexuels.En2008, l’Uru-
guayaété lepremierpaysd’Améri-
que latineà légaliser lesunions
civilesdans la législationnationa-
le,puis en2009, à autoriser les
adoptionspardes couplesde
mêmesexedès l’âgede 18ans. Ega-
lementen2009,undécretdu
ministèrede ladéfenseapermis
auxhomosexuelsdeservirdans
les forcesarmées, sans se cacher.

L’Uruguayétaitdepuis long-
tempsà l’avant-garde:dès 1934, le
paysavait légalisé l’homosexuali-
té et accordé l’égalitédemajorité
sexuelle, à 15ans, quellequesoit
l’orientationsexuelleou legenre.

Lanouvelle loi viseà réformer le
codecivil pourque«leshétéro-
sexuels, leshomosexuels, les lesbien-
nes et les transsexuels soientautori-
sésàavoirunmariagemonoga-
me».Ellemet l’accent sur«la trans-
formationde la famille en tant
qu’institution».«Cen’estpasune
loi sur lemariagehomosexuelou
gay»précise ledéputédegauche,
Bango Juillet, soulignant«qu’il
s’agitd’unemesurepourégaliser
l’institutiondumariage indépen-
dammentdu sexeducouple».p

ChristineLegrand

Puritaine, l’Amérique? Le cliché a la
vie dure,mais la réalitémontreque
lecycledelarévolutionconservatri-

ce, commencé il y a quarante ans durant
les années Reagan, semble toucher à sa
fin. Avec la montée de l’athéisme et l’ex-
tensiondumariagegay, la légalisationde
plus enplus répanduedu cannabis en est
la frappante illustration.

Dans l’Etat de Washington, les habi-
tants âgésdeplusde 21 ans ont le droit de
consommer du cannabis sous toutes ses
formes. La légalisation, approuvée par
référendum le 6novembre par 55% des
électeurs, est entrée en vigueur un mois
plus tard.D’ici à la finde 2013, le cannabis
seraenventelibredansdesboutiquesspé-
cialisées, sous le contrôlede l’administra-
tiondéjàchargéed’encadrerlecommerce
de l’alcool. Et bien sûr, il sera fortement
taxé…

Pour les militants de la légalisation,
2012 restera commel’annéede la premiè-
re vraie victoire. Dans deux Etats, Wash-
ingtonet leColorado, lepeuplesouverain
a osé défier le gouvernement fédéral,
pour qui le cannabis reste illégal. En fait,
lebasculementestentraindeseproduire
à l’échelle nationale. Selon un sondage
réalisé en octobre, 51% des Américains
souhaitent la légalisation. D’autres étu-
des indiquent qu’opposants et les parti-
sans sont à égalité,mais sur le long terme
la tendance est claire : en 1972, à peine
20% des électeurs étaient favorables à la
légalisation.

Celadit, dans l’EtatdeWashington, sur-
tout à Seattle, le cannabis était déjà pré-
sentdanslaviequotidienne:commedans
dix-huit autres Etats, il pouvait être pres-
crit sur ordonnance comme un médica-
ment. Résultat: des centaines de cabinets
spécialisésdélivrentà lachaînedesordon-
nancesdecomplaisance,et lesplantations
plus oumoins légales se sontmultipliées
un peu partout. Cela n’a pas empêché le
développementd’unvaste trafic illicite.

Pour sortir de l’impasse, les partisans
dela légalisationontfaitpasserdansl’opi-
nion unmessage simple: ils ne sont pas
«prodrogue», mais «antiprohibition».
L’objectifpremierde la légalisationestde
mettrefinàlarépressionpolicière,quiest
à la fois coûteuse, brutale et inefficace. En
outre, le trafic illicite deviendra sans
objet.Onpourraenfins’attaqueràcepro-
blème de santé publique dans une
ambianceapaisée.

Grâceà cetteapprochepragmatique, le
campduouiareçulesoutiend’unebonne
part des élites locales – le conseilmunici-
pal de Seattle, les maires des principales
villes de la côte, de nombreuxdéputés de
l’assemblée d’Etat, mais aussi de mem-
bres de l’appareil judiciaire, dont plu-
sieurs procureurs d’Etat en exercice et
deux anciens procureurs fédéraux. Dans

le comté de King (qui englobe Seattle), les
deux candidats au poste de shérif étaient
partisansde la légalisation.

Au sein de la société civile, le projet
était soutenu par les responsables de
divers organismes de santé publique, par
la NAACP (Association de défense des
droits desNoirs), etmêmepar la Children
Alliance (Alliancepour l’enfance), regrou-
pantnotammentdesassociationscharita-
bles catholiques et des clubs de boy-
scouts.Deleurcôté,lesopposantsàlaléga-
lisation comptaient sur la mobilisation

despopulationsruralesde l’intérieur, très
religieuses et très conservatrices. En fait,
le non l’a emporté dans la majorité des
comtés du centre et de l’est de l’Etat,mais
parfoisde justesse.Cinqcomtésconserva-
teurs, quiontparailleursdonnéune forte
majorité au candidat républicain, Mitt
Romney, à l’élection présidentielle, ont
votépour la légalisation.

La vraie victoire des libéraux est que,
danscetterégiondesEtats-Unis,lamajori-
té de la population considère désormais
lecannabiscommeunproblèmemineur.
Le nouveau gouverneur démocrate, Jay
Inslee,n’étaitpastrèsfavorableà lalégali-
sation, mais, dès la proclamation des
résultats, il a affirmé que la volonté du
peuple serait pleinement respectée. De
même, la justice a annulé les procédures
pénales contre des centaines de person-
nes poursuivies pour possession de can-
nabis.

A Seattle, l’ambiance a déjà changé.
Patrick, 45 ans, cadre commercial dans
l’informatique, fume du cannabis pour
soulagersonmaldedos,mais iln’enavait
jamaisparléenpublic.Pour lemoment, il
souhaite rester discret, mais ce n’est pas
lecasdesescollèguesdebureau:«Depuis
quelques jours, des employés vont fumer
des joints sur leparkingpendant leurpau-
se, en bavardant tranquillement. Ça m’a

surpris, car il y a des gens de tous âges, y
compris des cadres supérieurs de l’entre-
prise.» Il remarque aussi qu’en ville les
gens parlent plus librement : «Même
mon dentiste envisage de recommander
le cannabis à certains clients.»

Resteuneinconnue: l’attitudedugou-
vernementfédéral.Leministèrede la jus-
ticearappeléquela loifédéraleétaitsupé-
rieure aux lois des Etats,mais n’a pas agi
en conséquence. Puis, le 14décembre,
dansuneinterviewtélévisée, leprésident
Obama a annoncé qu’il allait sans doute
laisser faire : «Nous avons d’autres chats
à fouetter. (…)Celan’aurait aucun sens de
donner une haute priorité à la répression
desusagers récréatifs dans les Etats ayant
décidé que c’était légal.»De fait, lamarge
de manœuvre du président est limitée :
avant d’être élu, il racontait publique-
ment que dans sa jeunesse, il avait fumé
beaucoupde cannabis.

ASeattle, certainsmilitantsprocanna-
bis veulent déjà aller plus loin – la sup-
pression de tout contrôle étatique. Le
jourde lapromulgationde la loi, desmil-
liers d’entre eux se sont rassemblés dans
un parc de la ville pour fumer en plein
air, ce qui reste strictement interdit. La
police a encerclé le parc, mais n’a arrêté
personne.p

Yves Eudes

Peine d’emprisonnement

... de onze ans à perpétuité

... de unmois à dix ans

... pas d’indication de durée

Peine demort

Mariage reconnu
Union civile reconnue
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Attitude des pays à l’égard de l’homosexualité en 2012

«Mêmemondentiste
envisagederecommander

lecannabis
àcertainsclients»

Patrick, 45 ans
habitant de Seattle

UnevaguelibertairetransformelesEtats-Unis
SociétéLes citoyensde l’EtatdeWashington, commeceuxduColorado,ont légalisé l’usageducannabis
presquesansrestrictions. Lavisionclassiqued’uneAmériqueconservatrice estdeplusenplusdépassée

Ellesont recommencécette
annéedansplusde cent vil-
les autourdumonde.De

Séoul àRio, de TorontoàNewDel-
hi, les SlutWalks, « lesmarches
des salopes», ont réunidesmil-
liers de femmes. En France, en
octobre,pour la première fois, ces
étranges rassemblementsont été
organisésdansdixvilles.Des fem-
mesdéfilaient en soutien-gorge,
en short, enminijupe, en criant
«Ceci n’est pasune invitationau
viol», «Une salopen’est pasune
victime», «Notre corpsnousappar-
tient», «Assez d’excusespour les
violeurs». A Londres, desmanifes-
tantesont appelé cemouvement
«la quatrièmevague féministe».

Lesmarcheusesne veulent plus
qu’on les rende responsablesdes
agressionsqu’elles subissent –
harcèlementde rue, insultes,
viol – parce qu’elles portent des
vêtements sexy. Elles exigent que
leshommes apprennentà se
tenir. Elles assumentd’être atti-
rantes, excitantes si elles l’enten-
dent – et avec qui elles veulent.

SonyaBarnett, la Canadienne
qui a appelé en septembre2011 à
la première SlutWalkdumonde, à
Toronto, explique: «J’utilise le
mot “salope” dansun sens posi-
tif.»Elle se réclamedumouve-
ment Sex-positiveouPro-sexe,
qui a émergé auxEtats-Unis il y a
unevingtained’années et qui se
démocratise aujourd’hui.

Côté grandpublic, cette tendan-
ce semanifeste à travers le succès
mondial du romanérotique
50NuancesdeGrey, de l’auteurbri-
tanniqueE. L. James, oupar le fait
qu’unepart (certes encore très
minoritaire) des consommateurs
depornographie sont désormais
des consommatrices. Le produc-
teurde filmsXMarcDorcel, qui
lanceunewebchaînepornopour
filles, compte surfer sur cette
vague.

Féministes «prosexe»
Côtémilitant,onassisteà lanais-

sanced’un féminismepornogra-
phique.Ainsi, en France,Virginie
Despentesdéfenduneprostitu-
tion libre,protégéeparunsyndi-
catdes travailleurssexuels, etpro-
posantun«contrat intersexesain
et clair».WendyDelorme, écrivai-
neetperformeuse,participeàdes
spectaclesetdes filmspornogra-
phiquesréaliséspardes femmes–
sanscompter tous les films les-
biensX.Pourelle, il ne s’agitpasde
condamner lapornographie,mais
de la réinventer– c’est le «post-
porno».

Ces féministessedisent«pro-
sexe», enpremier lieu,pour rom-
preavec l’imaged’unmilitantisme
vieux jeuopposéauplaisir. Ensui-
te, elles revendiquentunepleine
libertésexuelle,mais également le
développementde recherchesuni-
versitairessur leplaisir féminin.
Cela toutenexerçantunecritique
de l’instrumentalisationpatriarca-
ledesprostituées (par lesmafias
oupar l’Etat) etde lapornographie
(standardisationpour l’onanisme
mâle,violencesenvers les actrices).

Cemouvementse réclameaus-
si, commela réalisatriceEmilie Jou-
vetetbeaucoupd’autres, dumou-
vementQueer, l’autre facede la
quatrièmevague féministe.Com-
medans les années 1990, ensor-
tantde la clandestinité, leshomo-
sexuelsont revendiquéd’être
«queer» (une injurepourdireà la
fois«pédé», «pute», «tordu»,
«bizarre»), aujourd’hui, certaines
femmesassumentd’être«salo-
pes». Ce faisant, commelesgays il
y avingtans, ellesbouleversent les
stéréotypes: elles affirmentparce
sloganêtreétranges, singulières,
multiples.p

Frédéric Joignot

L’élandu
féminisme
porno
SexualitéLe libre
plaisir,nouvelle
revendication

Unegrandemoitiédumondedevient«gayfriendly»
MœursExemplesenAmérique latine,où lemariagepour touss’étendpeuàpeu.Derniercasendate: l’Uruguay

ASeattle, devantL’Aiguilledel’espace. Dans l’Etat deWashington, la légalisation du cannabis a été votée
le 6novembreparréférendum. STEPHEN BRASHEAR/GETTY IMAGE/AFP
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Les talibans étaient invités aux négociations de Chantilly pour trouver une paix durable enAfghanistan. Sur le terrain, les arrestations d’insurgés se poursuivent. RAHMAT GUL/AP

international

La troisième rencontre inte-
rafghane, organisée à huis
clos par la France, les 20 et

21décembre, à Chantilly (Oise),
pour aider à trouver les termes
d’unepaix durable après le départ
de l’OTANd’Afghanistan, fin 2014,
a été qualifiée «d’historique» par
certains participants contactés
par Le Monde. Les débats ont été
jugés fraternels, dehautniveau, et
susceptibles de déboucher sur des
avancées concrètes.Mais cette ini-
tiative pourrait être victime de
son succès alors que, sur la scène
internationale, des processus de
paix concurrents s’affrontent.

Réunissant autour d’une table
des membres représentatifs de
l’ensemble des factions politi-
ques afghanes, y compris les tali-
bans, ce processus a pris une
ampleur inattendue. Initiale-
ment présentée comme une
modeste contribution à la créa-
tion d’un consensus politique en
Afghanistan,cetteentreprise s’est
transforméeennégociationcrédi-
ble. Au lendemain de la dernière
rencontre, ses promoteurs ont
même pu croire, poussés par les
Afghans présents qui ont plaidé
pour un quatrième rendez-vous,
qu’ils pourraient écrire l’Histoire.

Ces réunions, initiées fin 2011
par les autorités françaises, qui
s’abritent, depuis le début, derriè-
re la Fondation pour la recherche
stratégique(FRS),ontpourbutoffi-
ciel l’«horizon2020», selonles ter-
mesdudirecteurdelaFRS,Camille
Grand. Cette formulation devait
convaincre qu’il ne s’agissait pas
d’une négociation parallèle, afin
denepassusciterd’hostiliténuisi-
ble aux efforts déployéspar Paris.

Les deuxpremières rencontres,
de novembre2011 et de juin 2012,
se sontdéroulées sans encombres.
L’événement a changé de dimen-
sion en décembre, avec la venue,
pour la première fois, de deux
représentants talibans de la chou-
ra («conseil dirigeant») deQuetta,
ville pakistanaise où la direction
dumouvementa trouvé refuge.

Pour l’un d’entre eux, Delawar
Shahabuddin, la France a obtenu
de l’ONU la levée ponctuelle des
interdictions liées à la présencede
son nom sur la liste du Comité de
sanctions. Nahim Wardak, lui,
était libredevoyagerendépitd’un
parcours assez proche. M.Shaha-
buddinaétéambassadeurdurégi-
me taliban au Pakistan en1997 et
1998, puis représentant officiel en
Arabie saoudite, avant d’en être
chasséparce que sonpays refusait
d’expulser Oussama Ben Laden.
Nommé, en mai 2001, chef du
conseil religieux de la Cour suprê-
meafghane, il a rejoint le Pakistan
après l’attaque américaine. En
2011, il a intégré le comité politi-

quetaliban,où il estchargéde trai-
ter les questions liées à la commu-
nautépachtoune.

La venue des deux talibans n’a
pasfigé lesdébats.A l’exceptiondu
réseauinsurgéHaqqani,quin’apas
été convié, les acteurs politiques
afghans ont échangé sur l’ensem-
bledesquestionsclés.L’autremou-
vement rebelle, le Hezb-e-Islami
(parti islamique), les émissaires du
président afghan,HamidKarzaï, le
chefdelacommunautéchiitehaza-
ra,lefrèredel’ex-figurecharismati-
que tadjikeAhmedChahMassoud,
desprochesdel’ancienroid’Afgha-
nistan ou encore un porte-parole
de la communauté ouzbèke et des
membresde lasociétécivileontpu
constater que leurs positions
n’étaientpas irréconciliables.

Un certain consensus semble
même s’être établi autour de la
question sensible de la Constitu-
tion. Les talibans ont fait savoir
qu’ils en acceptaient le principe
aprèsl’avoirtoujoursrefusé,consi-
dérantqu’elleétait inutileetquela
seule charia (loi islamique) suffi-

sait. L’acceptation de la Constitu-
tionétait l’undespréalablesà tout
accordpourM.Karzaï.

Cela veut dire que les talibans
acceptent la notiondeRépublique
– et donc la convocation d’élec-
tions – et qu’ils entérinent le
conceptd’Etatislamique.Lesinsur-
gés ont néanmoins exigé que le
mode d’inscription de la charia
dans la Constitution soit modifié.
Mais la révision de la Loi fonda-
mentalen’apasparuêtreunobsta-
cle pour les autres Afghans pré-
sents à Chantilly, qui ont critiqué
l’inspiration trop américaine de
celleenvigueur. Ilsestimentqu’el-
le doit être amendée pour créer le
poste de premier ministre aux
côtés du président, trop occupé
par les tâches politiques. Cette
charge de gestionnaire, ont-ils dit,
avait été refuséeparWashington.

Cette amorce de consensus sur
la révision de la Constitution est
lourde de sens. Elle conduirait, en
effet, au report de l’élection prési-
dentielleen2014,carellenécessite-
rait la convocation d’une Loya Jir-

ga(grandeassembléetraditionnel-
le). Du même coup, les stratégies
pour la conquête ou la conserva-
tion du pouvoir s’en trouveraient
contrariées.

Ces ouvertures et l’émergence
deChantillycommelieudediscus-
sion sur l’avenir de l’Afghanistan
n’ont pas tardé à susciter des réac-
tionsàKaboul.Dès le25décembre,
leministredesaffairesétrangères,
Zalmaï Rassoul, a indiqué, devant
le Parlement, que « les négocia-
tions ne se feront ni à Paris ni à
Achkhabad,mais àDoha».

Le chef de la diplomatie afgha-
ne dénonçait, dans une même
phrase, l’initiative française, mais

aussi la proposition lancée, début
novembre, par le Slovaque Jan
Kubis, représentant spécial de
l’ONU en Afghanistan, qui a sou-
haitéréunir,àsontour,auTurkmé-
nistan, les talibans et les autres
composantes de la vie politique
afghane.

«Derrière [le ministre] Rassoul,
c’est Karzaï qui parle, estime un
diplomate à Kaboul. Ils veulent
contrôler le processus, c’est la règle
du“diviserpourrégner”.OràChan-
tilly, leprésidentn’étaitqu’unepar-
tieparmid’autres, il préfère lemul-
ti-bilatéral pour garder lamain.»

En écho à la rencontre de Chan-
tilly, M.Rassoul a ajouté que l’ac-
cord sur l’ouverture d’un bureau
de représentation taliban au
Qatar, à Doha, était «sur le point
d’être finalisé». Cette antenne,
a-t-ilprécisé,neserapasunerecon-
naissance officielle, mais «un lieu
de contact» avec le mouvement
insurgé, avant de conclure que
«nulle négociation interafghane
ne [pouvait] se tenir ailleurs que
sur le sol afghan».

L’ouverture de ce bureau était
conditionnée par le feu vert de
Kaboul, qui s’était ému que les
Etats-Unis, l’Allemagneet leQatar,
porteurs du projet, n’y aient pas
associé l’Afghanistan.Cet émirat a
déjà officié en tant quemédiateur
dans les conflits soudanais, liba-
nais et yéménite.

Ce pas en arrière de l’adminis-
tration Karzaï, qui avait pourtant
encouragé les rencontresdeChan-
tilly, a refroidi l’enthousiasmedes
fonctionnaires investis dans leur
organisation. Au niveau ministé-
riel, à Paris, en revanche, le ton est
plus prudent. « La réaction de
Karzaï étaitattendue, la Francen’a
pas les épaules pour porter plus
loin ce processus, lâche un mem-
bre de cabinet. Paris ne peut pas
être le vecteur d’une reconnaissan-
ce du mouvement taliban, il fau-
dra passer la main à une structure
comme l’ONU. Chantilly a vécu.»
Une perspective à laquelle ceux
qui ont œuvré pour ce processus
neveulent pas croire.p

Jacques Follorou

«Nullenégociation
interafghanenepeut
setenirailleursque
surlesolafghan»

Zalmaï Rassoul
ministre afghan

des affaires étrangères

Ladiplomatiefrançaisebutesurl’Afghanistan
Kaboulrejette l’amorcedeconsensussur l’avenirde lapaixafghanedégagé lorsdesrencontresdeChantilly

L’affaireMagnitskiaccroîtlesdissensionsentreMoscouetWashington
LaDoumaa interdit l’adoptiond’enfants russesauxAméricains, enréponseàune loivisant lesauteursd’atteintesauxdroitsde l’hommeenRussie

NewYork
Correspondant

VladimirPoutineasigné,ven-
dredi 28décembre, une loi
interdisant l’adoption d’en-

fants russes par des Américains et
restreignantlesfinancementsamé-
ricainsdesONGrusses.Elle répond
àuneloiaméricaine,dite«Magnits-
kyAct», du nomd’un avocat russe
défenseur des droits de l’homme
mort dans les geôles de la police
moscovite, paraphée par Barack
Obama il y a deux semaines. Celle-
cientendinterdirel’entréeduterri-
toire américain aux auteurs d’ac-
tes contraires aux droits de l’hom-
meenRussieetygeler leursavoirs.
La nouvelle loi russe entrera en
vigueurmardi 1er janvier.

Soudainement, la relationMos-
cou-Washington semble retrouver
les vieux accents d’un monde
«bipolaire». Ainsi, avant de signer

la loi russe, M.Poutine avait noté
qu’enmatièrede respectdesdroits
de l’homme, avec Guantanamo,
l’Irak et l’Afghanistan,Washington
étaitassezmalplacé…

L’affaire s’inscritdansunemon-
téeglobaledesdissensionsgéopoli-
tiques et commerciales entre les
Etats-Uniset la Russie.HillaryClin-
ton, l’ex-secrétaire d’Etat, avait
récemment plusieurs fois usé de
termes peu diplomatiques envers
Moscou, évoquant, en février, son
soutien « ignoble» au régime de
Damas, ou encore, en décem-
bre2011, des élections législatives
russes«ni justesni libres».

De son côté, après le retour au
KremlindeVladimirPoutine,Mos-
cou s’est montré de plus en plus
chatouilleux face aux critiques sur
l’absence de démocratie. En octo-
bre,desmembresde l’Agenceamé-
ricainedudéveloppementinterna-
tional(Usaid)étaientexpulsés.Et la

Douma (le Parlement russe) exi-
geait des ONG russes bénéficiant
definancementsextérieursdes’en-
registrer comme «agents étran-
gers».

L’affaire Magnitski consti-
tue-t-elleuneescaladesupplémen-
taire?FionaHill,ex-hautresponsa-
ble du renseignement américain
pourlazoneRussie-Eurasieetdirec-
trice du Centre Etats-Unis-Europe

del’institutionBrookings,nelepen-
sepas. Pour l’auteured’unouvrage
sur le président russe à paraître le
2janvier 2013 (MrPutin, Operative
in the Kremlin, Brookings Press), la
tension actuelle est essentielle-
ment«conjoncturelle». Elle résulte
d’abord des enjeux électoraux
récents dans les deux pays. «Aux
Etats-Unis, la loi a été promue au
Congrèspoursoutenirlacandidatu-
re républicainedeMitt Romneyà la
présidence. Barack Obama ne l’a
signéequ’avec réticence.»

«De même, ajoute MmeHill, la
pression nationaliste à la Douma
gênait initialement M.Poutine. Le
mois dernier, les deux pays
signaientencoreunaccordbilatéral
visantà faciliter lesadoptions.Mais
on est dans une situation typique
où deux dirigeants agissent sous la
pression de leurs camps politiques.
Une fois l’affrontement engagé, ils
nepeuventplus reculerpournepas

apparaître faible.» Pour autant, la
tension ne devrait pas décroître
rapidement. Depuis la chute du
mur de Berlin, souligne Mme Hill,
tous les présidents américains ont
mené à un moment ou un autre
une politique de reset (nouveau
départ) avecMoscou.«Mais la géo-
politique restant prédominante, la
relation connaît des hauts et des
bas. Nous sommes dansun “bas” et
la tension va vraisemblablement
encore monter. L’essentiel est que
les activités diplomatiques sous-
jacentesne soientpasaffectées.»

Et de rappeler qu’à une période
de plus grande tension, lors de la
guerre russe en Géorgie, en 2008,
les routes permettant à Washing-
ton d’acheminer le soutien logisti-
que à ses troupes enAfghanistan à
travers le territoire russe n’ont
jamais été fermées. Elles restent
toujours ouvertes et cet aspect lui
apparaît bien plus significatif que

les termesduconflit encours.
«Lesdeuxpaysontautantd’inté-

rêts convergents que divergents,
juge la chercheuse. Aujourd’hui,
Russes et Américains craignent un
basculement de la Syrie dans l’is-
lamisme radical. Et Moscou a com-
pris qu’aucune issue ne préservera
le pouvoir de Bachar Al-Assad. De
même,aucundesdeuxneveutd’un
Iran nucléarisé. Enfin, avancer vers
un traité sur le contrôle des arme-
mentsintéressevivementMoscou.»

De ce point de vue, l’affronte-
ment actuel sur l’adoption, bien
que spectaculaire, peut constituer
undramepourquelquescentaines
defamillesaméricaines,maisdiplo-
matiquement, il devrait être vite
ramené à des «proportions plus
modestes». Et à un moment, un
nouveauresetde la relationrevien-
dra à l’ordre du jour, pronosti-
que-t-elle.p

SylvainCypel

M.Poutineavaitnoté
qu’enmatièrede

respectdesdroitsde
l’homme,avec

Guantanamo, l’Iraket
l’Afghanistan,

Washingtonétait
assezmalplacé…
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ManifestationsenIndeaprèsleviold’uneétudiante

U nevieille damesort de son
sacàmainunrevolver cali-
bre 38 qu’elle confiedélica-

tementà desmilitairespostés
sousune tente, dans le quartier
malfaméd’Iztapalapa, au sud-est
deMexico. Ils scrutent l’arme,
notent sonnumérode série, puis
le stockent.

En retour, Josefina, 71 ans,
reçoitun véloVTT, 2300pesos
(133 euros) en liquide et unpanier
alimentaire.Baptisé «Pour ta
famille, désarmementvolontai-
re», le programmemunicipal,
lancé le 24décembredans cehaut
lieude la délinquanceorganisée,
invite seshabitants à échanger

leurs armesà feu contre des
cadeauxoude l’argent.

«Anonymatgaranti, assure le
capitained’infanterie, Angel
RamirezCruz.Pas depoursuites
judiciaires, les armes serontdétrui-
tes.» L’initiative, qui vise à rédui-
re la criminalité, prévoit des
récompensesdifférentes
en fonctiondes calibres.

«L’idée avait été testéeà
Mexicoen 2007. Le nouveaumai-
re,MiguelAngelMancera, l’a
relancéeaprès le décès d’un
enfant», raconteGeorginaArella-
nes, coordinatriceduprogramme
depréventiondes délits de cette
mégalopoledangereuse. Le

2novembre, jourde la fêtedes
morts auMexique, uneballe per-
due a traversé le toit d’une salle
de cinémad’Iztapalapa, touchant
à la têteHendrickCuacuas,
10 ans. «Tirer en l’air est une
tradition locale, déploreManuel,
épicier de 32 ans, venu remettre
unvieux fusil pour éviter
d’autres accidents. Ici, les armes
se vendent commedes bonbons.»

Selon leministèrepublic,
Iztapalapaconcentre la plupart
des 2558meurtres commis
entre2007et 2012dans la capita-
le, contreplus de60000à l’échel-
le nationale, alorsque les cartels
de la drogue se livrentune lutte

sanglanteentre euxet contre le
gouvernement.Depuis cinq ans,
88388 armesont été saisiespar
la police deMexico. «Bienplus
restent en circulation, soupire
CarmenToval,médecin légistede
63 ans, venue remettreunegrena-
de.Mes chiens l’ont trouvéedans
mon jardin!»

600 fusils en cinq jours
Derrièreelle,une trentenaire

déposeun lance-grenades.«C’est
àunami», précisediscrètement la
femme,repartieavec6500pesos
(376euros) enpoche.Dans lamati-
née,unhommearemisdix-
neuf fusils et revolvers, contre

quinze bicyclettesetde l’argent.
«Desexceptions, tempèreSergio
Berni,policiermunicipal, engon-
cédans songiletpare-balles.La
plupartdesarmeséchangées sont
depetits calibres.Unnarcotrafi-
quantne se séparerapasde sakala-
chnikov, c’est sonoutilde travail.»

Premierbilande ceprogram-
me,qui seraétenduen2013à
d’autresquartiersde laville: envi-
ron600fusils etpistolets récoltés
encinq jours. Lamairied’Iztapala-
paenespère le tripled’ici au
31décembre,datede la finde l’opé-
ration.«L’impact sera limité, car
la culturede l’autodéfenseest très
forte», prévoitM.Berni.

Non loin de lui, un second
standaccueille… les enfants.
«Nous échangeonsdes jouets
guerriers contre d’autres non vio-
lents, explique Samantha Sabina,
dudépartementmunicipal de la
famille.Dans unpays où beau-
coup demineurs, fascinés par les
“narcos”, rejoignent les rangs des
cartels, l’objectif est d’éduquer à
la préventiondès le plus jeune
âge.»

Emmanuel, 4 ans, a troqué sa
vieille épée et sonpistolet en
plastique contre un camionvert
flambantneuf.p

Frédéric Saliba
(Mexico, correspondance)

AMexico,échangerevolveroulance-grenadescontreVTT,anonymatgaranti

Rome
Correspondant

Mario Monti fait sa pelote,
jouraprès jour. Ce techni-
cien de l’économie, que

l’on disait inapte à la politique, a
accepté, vendredi 28décembre, de
prendre la tête d’une coalition de
petitspartiscentristes,catholiques
etlibéraux.Tousontprisfaitetcau-
se pour son programme, présenté
sur Internet, et veulent défendre
l’acquisd’uneannéede«gouverne-
ment des professeurs». Une de ces
listes devraitmême porter le nom
de«programmeMonti».

«J’accepte d’assumer le rôle de
chef de la coalition et jem’engage-
rai pour garantir le succès de cette
opération», a-t-il déclaré, lors
d’uneconférencedepresseconvo-
quéeaprès laréuniondesdifféren-
tesformationssoutenantsacandi-
dature à sa propre succession à la
tête du conseil des ministres. «Le
clivage traditionnel droite-gauche
aune valeur historique et symboli-
que,a-t-ilpoursuivi,maisilnereflè-
tepaslavéritablealliancedontl’Ita-
lie a besoin et qui tourneautour de
l’Europe et des réformes.»

Cequipeut paraîtreunpetit pas
pour l’humanité et un grand pas

pour l’ancien commissaire euro-
péen, qui a nié, une année durant,
l’hypothèse qu’il puisse plonger
dans la mêlée politicienne italien-
ne, pour laquelle il n’a pas eu de
motsassezdurs.Sadécisionsuitd’à
peine vingt-quatre heures les
encouragements qu’il a reçus de la
part du Vatican et de la conférence
épiscopale italienne. Comme s’il
n’avaitattenduquece«feuvert».

Maisl’entréeenpolitiqueduPro-
fessore (ou son «élévation», selon
sa propre expression), applaudie
par le patronat, l’Eglise et les
milieuxd’affaires,modifiesonima-
ge.S’ilapuincarnerune«Italiepaci-
fiée» après l’hystérique bataille,
qui a dominé ces vingt dernières
années,desproetdesanti-Berlusco-
ni, il n’en sera désormais plus de

même. Il a choisi son camp. Et ses
ennemis.

Son prédécesseur, Silvio Berlus-
coni, descenddéjà sonbilanau lan-
ce-flammes sur toutes les chaînes
de télévision. Le Parti démocrate
(PD, centre gauche), favori des son-
dages et dont le soutien ne lui a
jamaismanqué,«regrette»poursa
part son choix. Mais l’engagement
clair du Professore change la don-
ne. Selon les sondages, la «marque
Monti»apporteraitunenetteplus-
value aux partis qui se réclament
desonaction.Troppetitspourespé-
rer avoir une représentation à la
ChambreouauSénat,après lescru-
tin du 24 et 25février, en raisondes
seuilsdebarrage,ilspeuvent–coali-
sés par le chef du gouvernement
sortant – espérer obtenir suffisam-
mentdesiègespourdevenir incon-
tournables dans le choix du futur
président du conseil. Les enquêtes
d’opinionsévoquentunscorepossi-
blede20%des suffrages.

Voilàpour la stratégie. Tactique-
ment,lechoixdeM.Montidedévoi-
ler ses intentionsaugoutte-à-gout-
te, tel un supplice chinois, a usé les
nerfsdesessoutiens,qu’ilsoupçon-
ne un peude vouloir profiter de sa
notoriété. Il a désormais barre sur
eux. Le président démissionnaire

duconseilsouhaiteeneffetsupervi-
ser de très près les listes de parle-
mentaires qui seront proposées,
avec son patronage, aux électeurs.
Auteur d’un décret-loi empêchant
toutepersonne condamnéedéfini-
tivement à plus de deuxannées de
prisond’être candidate, il sera jugé
d’abordàcetteaune.

Lesprogrèsréalisésparl’appren-
tipoliticiensontnotables.Sanspré-
juger du résultat. Depuis qu’il s’est
dit «disponible», le 23décembre,
pour être denouveauprésident du
conseil, cet «extraterrestre» de la
politique brouille les codes.
D’abord candidat sans l’être, puis
réitérant sa volonté de s’engager
paruntweetenvoyéle25décembre
un peu avantminuit, il ressurgit à
la veille du jourde l’anpour endos-
ser leshabitsde«chefde file».Ane
riencomprendre.

Conséquence immédiate: son
premier adversaire, M.Berlusconi,
quimultiplieauquotidienlesinter-
ventions télévisées, se voit concur-
rencédurement dans la gestiondu
timing, un art où il se croyait maî-
tre.EtlePD,quiouvredimancheses
primairespourlechoixdesesparle-
mentaires, a disparu des écrans
radardesmédias.p

PhilippeRidet

Plusieursquartiersdu centre-villedeNewDelhi ont été bouclés par la
police, samedi 29décembre, quelquesheures après lamort, dansun
hôpital de Singapouroùelle avait été transférée, d’uneétudiante de
23 ans, victimed’unviol collectif en Inde, le 16décembre.
Depuisplusieurs jours, la ville est enproie à d’importantesmanifesta-
tions. Jeudi, la police s’était heurtée à des protestatairesqui tentaient

d’atteindre lemonumentde l’IndiaGate (photo).
Samedi, le chef dugouvernement local deNewDelhi, SheilaDikshit, a
lancéunappel au calmeet a assuréque «très bientôt, des décisions soli-
des seraient prises»pourprotéger les femmesdans la capitale indienne.
La jeune femme, dont l’identitén’a jamais été révélée, était une
étudiante en kinésithérapied’originemodeste.p SAURABH DAS/AP

Sadécisionsuit
d’àpeine24heures
lesencouragements
qu’ilareçusdelapart
duVatican.Comme
s’iln’avaitattendu
quece«feuvert»

Londres
Correspondance

Lescélébrationsduquarantiè-
me anniversaire de l’adhé-
sion du Royaume-Uni à

l’Union européenne (UE) risquent
bien d’être plus que discrètes. Le
1er janvier 1973, lepaysrejoignaitce
quis’appelaitalors laCommunau-
té économique européenne, lors
de son premier élargissement, et
l’Europe des Six devenait l’Europe
desNeuf. Deux ans plus tard, 67%
desBritanniquesconfirmaientcet-
te décisionpar référendum.

L’enthousiasme d’alors est bel
et bien mort. Par contraste, l’an-
née 2013 pourrait bien être celle
oùleRoyaume-Uniaccélèresalen-
te sortie de l’UE. Autour de la
mi-janvier, David Cameron doit
enfin prononcer son grand dis-
cours sur l’Europe. Il l’a repousséà
plusieurs reprises et hésite sur le
tonà luidonner.Maisselontoutes
probabilités, il devrait promettre
d’organiser un référendum sur
l’Europe.Seules lesmodalitéssont
endoute.

M.Cameron l’a déjà affirmé à
plusieurs reprises: il veut profiter
de la crise de la zone euro pour
renégocier la place du Royaume-
Uni. Il s’oppose cependant à un
référendum sur la participation à
l’Unioneuropéenne. Ilpréfèreune
troisième voie, qui consisterait à
rapatrier un certain nombre de
pouvoirs à Londres avant de
demander aux Britanniques de
voter sur cette nouvelle offre. Le
référendum se déroulerait proba-
blement après 2015, c’est-à-dire
après les prochaines élections
législatives.

Face à la probabilité croissante
d’un référendum, les rares proeu-
ropéens britanniques ont fini par
seréveiller.Aprèsavoir longtemps
été silencieux, ils commencent à
faire entendre leur voix, à com-
mencer par le monde des affaires.
RogerCarr,leprésidentdelaConfé-
dération de l’industrie britanni-
que(CBI, l’organisationpatronale),
a récemment appelé «à travailler
plus dur pour éviter les risques de
l’isolation». La City est elle-même
inquiète.Etmêmeducôtédespoli-
tiques, les premiers désaccords
s’expriment.Leplus importantest
celui d’Ed Miliband, le leader des
travaillistes. Après avoir long-
temps tenuundiscours ambigu, il
a affiché le mois dernier sa posi-
tion proeuropéenne: «Je ne laisse-
rai pas la Grande-Bretagne avan-
cer commeun funambule vers une
sortie de l’Unioneuropéenne.»

Dans le reste de l’Europe aussi,
oncommenceàaiguisersesarmes
face à la perspective d’un référen-
dum. Beaucoup de proeuropéens

avertissent les Britanniques que
les négociations à venir risquent
d’être très difficiles. Pourquoi
donc le Royaume-Uni pourrait-il
bénéficier d’un régime d’excep-
tion?, interrogent-ils en substan-
ce. «Si chaque Etat membre pou-
vait choisir à sa guise les politiques
qu’il préfère, et sortir de celles qu’il
aime le moins, l’Union en général,
et le marché unique en particulier,
se déliterait rapidement», avertis-
sait, le 28décembre, Herman Van
Rompuy, dans un entretien au
Guardian.

Si le président du Conseil euro-
péen souligne en particulier les
dangers pour le marché intérieur,
c’est qu’il sait que c’est l’élément
que les Britanniques ont le plus à
cœur. Londres supporte mal les
nombreusesdirectivesquisenégo-
cient à Bruxelles, mais tient en
revancheàconserver lapossibilité

devendresesproduitssansrestric-
tions douanières. Après tout, 46%
des exportations britanniques
sont à destinationde la zone euro.

Wolfgang Schäuble, le ministre
des finances allemand, va dans le
même sens. «En tant quemembre
del’UE, laGrande-Bretagneabénéfi-
ciéd’unaccès illimitéauplusgrand
marchéuniqueaumonde», rappel-
le-t-il, toujoursdans leGuardian.

Cette visionbruxelloise et alle-
mande n’est pas nécessairement
partagée à Paris, où l’attitude bri-
tanniqueagace.Officiellement, la
France plaide pour que le Royau-
me-Uni reste dans l’Union euro-
péenne. Mais l’ancien président
de la Commission JacquesDelors,
libéré depuis longtemps de tout
devoir de réserve, a sans doute
exprimé tout haut ce que beau-
coup pensaient tout bas en sou-
haitant que les Britanniques sor-
tent de la construction européen-
ne: « [Ils] s’intéressent seulement
à leurs intérêts économiques, à
rien de plus. On pourrait leur pro-
poseruneautre formedepartena-
riat», a confié l’ancien président
de la Commission européenne au
quotidien économique allemand
Handelsblatt.

Selon les derniers sondages,
51% des Britanniques sont d’ac-
cord avec lui et veulent sortir de
l’UE. Ils ne sont que 40% à être
d’unavis opposé. p

EricAlbert

«[Ils]s’intéressent
seulementàleurs

intérêtséconomiques,
àriendeplus»
JacquesDelors

ex-présidentde laCommission

L’Europepresse
DavidCameronde
clarifiersonattitude
àl’égarddeBruxelles
Legouvernementbritanniquedoitannoncer
prochainement la tenued’unréférendum

M.Montiselancedanslabatailleélectorale
àlatêted’unecoalitiondecentredroit
Leprésidentduconseil italienprendladirectiond’unealliancedecentristes,catholiqueset libéraux
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U le commerce qU
Avec plus de 1500 magasins fréquentés par près de 9,6 millions

de foyers, les Magasins U figurent comme un acteur majeur
du commerce français. Un acteur qui a décidé de jouer un rôle

différent, en proposant des prix bas mais jamais à n’importe quel prix.
Pour que le commerce profite bien sûr aux clients, mais aussi aux

producteurs ou aux entreprises françaises, à une plus grande
transparence des produits alimentaires ou contribue à un meilleur

respect de l’environnement. Un commerce qui profite à tous.

83% des produits alimentaires U élaborés en
partenariat avec des entreprises françaises.

Les Magasins U ont depuis toujours affirmé leur volonté

de privilégier la fabrication des produits à leur marque en partenariat

avec des entreprises françaises. Ce sont aujourd’hui 83% des produits

alimentaires U qui sont élaborés en partenariat avec 600 entreprises

françaises, employant plus de 100 000 personnes.

la gamme U tout petits conçue
sans bisphénol A profite à la sécurité

alimentaire des plus jeunes.
Très présent dans les contenants alimentaires, le bisphénol A

peut migrer dans les aliments quand il est exposé à la chaleur.

Si cette substance sujette à controverse a été en priorité interdite

dans la fabrication des biberons, c’est que les jeunes enfants seraient

les plus sensibles à ce composant. Avant même qu’une loi ne soit

promulguée, les emballages en contact avec les aliments de notre

gamme U tout petits ont donc été conçus sans bisphénol A.

500 magasins U valorisent
les produits de 1100 entreprises locales.

En Savoie, Alsace, Vendée, Bretagne, Normandie ou encore en Corse,

des partenariats sont signés entre les Magasins U et les entreprises

de la région pour valoriser les produits locaux et développer leur vente

en magasin. Dans 23 régions au total, 1100 entreprises locales collaborent

ainsi avec 500 Magasins U. Une démarche qui profite à l’économie

locale mais aussi à la préservation des saveurs.

Ui



Ui profite à toUs.

Une rémunération des partenaires agricoles
en toute transparence.
La valorisation de la production française concerne bien sûr les produits

agricoles. Les fruits et légumes à marque U sont également intégrés

à cette démarche de progrès. Pour preuve d’une juste rémunération de

ses partenaires, l’enseigne a d’ailleurs récemment décomposé le prix

de vente de ses pommes en barquette pour dévoiler en toute transparence

le prix d’achat à la coopérative de producteurs. Et parce qu’il n’y a

pas de bons produits sans une bonne relation avec les partenaires,

l’enseigne s’engage avec eux pour un minimum de 3 ans pour

leur offrir de la visibilité sur l’avenir.

Retrait de substances sujettes à controverse,
comme l’aspartame et l’huile de palme.
Parce que leurs clients font confiance chaque jour aux produits à la marque U

en les choisissant à 50% pour leurs achats de grande consommation,

les Magasins U ont décidé de supprimer de leur composition les substances

qui font débat. Ainsi, tous les sodas U et les yaourts aromatisés U 0%

sont désormais sans aspartame. 99% des produits U Bio, U Saveurs

et U tout petits sont sans huile de palme.

D’autres substances sujettes à controverse comme les parabens, le triclosan

et le phénoxyéthanol sont en cours de suppression dans les produits By U.

500 produits N°1 sur les prix*.
Depuis toujours engagés dans une politique de prix bas les Magasins U

ont créé l’événement cette année avec l’opération « 500 produits N°1

sur les prix* » : 500 produits du quotidien garantis les moins chers.

*Certifiés N°1 après constatation des prix de la concurrence. Comparaison du prix moyen des
500 produits après relevé effectué du 29/08 au 17/09 dans 661 magasins des enseignes Leclerc,
Carrefour, Auchan, Géant, Casino, Cora, Intermarché, Leader Price. Hors Dom Tom.

500 000 euros reversés
pour favoriser la conversion au bio.
Depuis avril 2011, les Magasins U développent un partenariat avec

le groupement Biolait, car plus il y aura de bio français, plus il sera

rentable pour les producteurs et accessible à tous.

Un partenariat dont la réussite se mesure en chiffres :

- 17 millions de litres de lait bio : c’est l’engagement d’approvisionnement

de U en 2012 auprès du groupement Biolait qui compte 700 producteurs.

- 42% du prix de vente du litre de lait bio : c’est la rémunération

du producteur garantie par les Magasins U.

- Plus de 500 000 euros reversés par les Magasins U pour accompagner

la conversion des élevages à l’agriculture biologique, soit 3 centimes par

litre de lait vendu.
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Et demain,
les monarchies ?

Par Hicham Ben Abdallah El-Alaoui

RÉVOLUTIONS ARABES

Unemanifestation de l’association Aplimap, le 21 septembre, à La Rochelle. XAVIER LEOTY/PHOTOPQR/SUDOUEST

LesbivalvesrenaissentdanslabaiedeNewYork
NewYork
Envoyée spéciale

Onl’aunpeuoublié,mêmesi lavil-
le recèleunecohortedepetits bars
oùdéguster le précieuxfruitde
mer.NewYork fut, jusqu’au
XIXesiècle,undesgrands centres
mondiauxdeproductiond’huî-
tres.Laville a compté jusqu’à
260000hectaresdeparcs etpro-
duisait 700millionsde tonnes
d’huîtresparan. Le fleuveHudson
anourri les famillesnew-yorkaises
pendantdeuxsiècles. Et avant
mêmel’arrivéedes explorateurs,

les Indiensenmangeaientdéjà.
Mais la pêche trop intensive, une
épidémiede fièvre typhoïde, l’in-
dustrialisationet la pollutionont
fini par décimer l’espèce, et la baie
n’est plus aujourd’hui queboue.

Sous l’impulsionde Fabien
Cousteau,unmilliardd’huîtres
vont être réintroduitesdans les
eauxde l’Hudsonpour repeupler
la baie. Lepetits-fils du comman-
dant, qui vit à Brooklyn, s’est allié
pourmener à bien ceprojet à la
NewYorkHarbor School, installée
surGovernors Island,un îlot de
80 hectares situéentreManhat-

tanetBrooklyn. Là, les écoliers et
leursprofesseurs, seulsNew-Yor-
kais autorisés à se rendre tous les
joursde l’annéesur cette ancienne
basemilitaire, gèrent l’ensemence-
ment.Lesnaissains, de lamême
espèceque celle quipeuplait autre-
fois la baie, grandissentdans
d’énormescuves.Puis, lorsqu’ils
atteignentune taille suffisante, les
écoliers vont eux-mêmesplonger
pour les transplanter.

Leshuîtresne sont pas desti-
nées à la consommation,maisdoi-
ventparticiper à recréerun éco-
systèmeet consolider la baie. Les

défenseursduprojet assurent
que les huîtres jouent dans les
eaux tempérées lemêmerôle que
les corauxdans les eaux tropica-
les.Lemollusqueest réputépour
êtreun filtreurnaturel des eaux
etpeut servir d’habitat à d’autres
espèces.

A travers l’exempledeNew
York, FabienCousteau, espère
développerunmouvement
«Plant a Fish», inspirédes pro-
grammesd’encouragementà
planterdes arbres, pour favoriser
la restaurationdes océans.p

Sophie Landrin

Reportage

Ile d’Oléron
(Charente-Maritime)
Envoyée spéciale

Bordée par la forêt, la plage
des Saumonards s’étend sur
prèsde7à8kilomètres.Face

à lamer, les piedsdans le sable fin,
le promeneurdécouvre à sa droite
FortBoyard.Asagauche, leportdu
Douhet. Et en facede lui, l’île d’Aix
et LaRochelle. Par beau temps, cet
espace dénommé anse de la Mal-
conche a des airs de paradis. Rien
ne laisse supposer que son avenir
a déclenché une tempête qui
secoue l’île d’Oléron depuis des
mois. Au cœur de la polémique:
unprojetde«filières», c’est-à-dire

de production industrielle d’huî-
tres et demoules eneauprofonde,
sur près de 400 hectares, en plein
cœurde l’anse.

Certaines huîtres deMarennes-
Oléron, consommées lors des
réveillons,sontdéjà issuesdefiliè-
res. Cette technique d’élevage
consiste à suspendre en pleine
mer, sur des câbles maintenus à
flot par des bouées et arrimés en
pleinemer,descagesoudeslanter-
nesdites «japonaises», contenant
les poches d’huîtres. Laurent
Chiron, dont l’entreprise produit
près de 250 tonnes d’huîtres
Marennes-Oléron, fait partie des
pionniers qui ont testé les filières
dès2002–enparticulierdans l’an-
sede laMalconche–et lesutilisent
aujourd’hui enproduction.

M.Chironestdoncunfarouche
défenseur du projet de filières de
400 hectares porté par le Comité

régional de conchyliculture (CRC)
de Poitou-Charentes. Comme
touslesautrespromoteursdupro-
jet, il s’est réjoui lorsque, en
décembre2011, la préfète Béatrice
Abollivier a enfin signé un arrêté
préfectoral d’autorisation.
Mme Abollivier, en fonctions
depuis six mois, avait été, en
2006-2007, chargée de mission
au cabinet de Dominique Busse-
reau,alorsministredel’agricultu-
re et de la pêche, et actuel prési-
dentduconseilgénéraldeCharen-
te-Maritime.

Maisprogressivement,lesoppo-
sitionssesontcristallisées.Plaisan-
ciers, adeptes du canoë de mer,
pêcheurs,Sociétédeprotectiondes

paysages de l’île d’Oléron, rési-
dents amoureux de ce littoral ont
uni leurs voix dissidentes en for-
mant, en février, l’Association
pour la préservation du littoral de
laMalconcheetdesPertuischaren-
tais(Aplimap).«Ellecompteaujour-
d’hui 850 membres», se félicite
NoëlleDemyk, sa présidente. Cette
ex-universitaire et professeure de
géographieachoisi, à la retraite, de
vivre sur l’îled’Oléron.

Aplimap a également obtenu le
soutiendesmairesdetroiscommu-
nesdunorddel’île, soitSaint-Geor-
ges-d’Oléron, La Brée-les-Bains et
Saint-Denis.Lorsdel’enquêtepubli-
que ouverte du 7avril au 12mai
2011, seule la commune de Saint-

Georgesa étéconviéeàdonner son
avis sur leprojet.

Finavril2012, le conseilmunici-
pal de Saint-Georges, présidé par
lemaire,EricProust,aémisunavis
défavorable,enarguantdetroisris-
ques. Risque nautique, tout
d’abord. «L’implantation envisa-
gée rendra la circulation des navi-
res de plaisance plus compliquée,
voire dangereuse, en sortie de che-
nal.» Or, «depuis la création de la
réserve naturelle deMoëze-Oléron,
les activités nautiques sont de plus
en plus concentrées. Un pan de
l’économie locale s’en trouvera
affecté», fait valoir le maire. La
pêche locale serait aussimenacée:
« Les pêcheurs qui débarquent

leurs produits à Boyardville seront
exclus de leur zone traditionnelle
de pêche.» Enfin, la municipalité
met en avant un risque pour les
plages : «La maîtrise des déchets
conchylicoles n’est pas avérée. Les
mauvaises pratiques relevées dans
le Coureau d’Oléron font craindre
pour la préservationdes plages.»

Des arguments que reprennent
à leur compte les édilesdeLaBrée-
les-Bains et de Saint-Denis, com-
munesquiviventessentiellement
du tourisme. «Même si nous com-
prenons la situation des ostréicul-
teurs, nous nepouvonspasadmet-
tre qu’un projet se fasse au détri-
ment des autres. Nous n’avons pas
été associés. J’ai découvert le projet
de filières le 1ermai 2011», explique
Jean-MichelMassé,mairedeSaint-
Denis.

En juillet 2012, la mairie de
Saint-Georges, accompagnée de
plusieurs associations, a déposé
un recours contre l’installation
des filières devant le tribunal
administratif de Poitiers. Puis,
constatant l’avancée des travaux,
les opposants ont adressé un réfé-
ré fin septembre pour suspendre
les installations. Le 23octobre, le
tribunalleuradonnéraisonensus-
pendantl’exécutiondel’arrêtépré-
fectoral.Cettedécisionaprovoqué
l’ire du CRC de Poitou-Charentes.
Mais son président, Gérald Viaud,
a néanmoins admis que le projet
présentait une «faille»: « l’absen-
ce d’étuded’impact». Le tribunal a

considéré qu’avec un coût estimé
de 4,5millions d’euros pour la
pose de 347 filières, le projet ne
pouvait s’en affranchir.

Une quarantaine d’ostréicul-
teurs ont décidé de contre-atta-
quer en déversant, début novem-
bre, des huîtres devant les
trois mairies hostiles. Ils ont, au
passage, fustigé le dragageduport
de Saint-Martin, au lourd impact
environnemental, selon eux.
«C’est une guerre de territoires»,
affirme M.Viaud. En attendant le
jugement sur le fond, le CRC a lan-
céuneétuded’impactsur sonpro-
jet de filières.

Maismêmeauseinde laprofes-
sionostréicole, leprojetne faitpas
l’unanimité. Les petits ostréicul-
teurs craignent que les filières ne
profitent surtout qu’aux grosses
entreprises. Celles capables de
s’acheter un bateau à
250000 euros et les équipements
nécessaires. Même si les subven-
tionseuropéennespourraientallé-
ger la facture. L’enjeupour lespro-
moteursdes filièresestd’accroître
la productivité. Ils pensent gagner
un an sur le développement des
huîtres, grâce à un milieu marin
plus riche, et avoir moins besoin
de main-d’œuvre. Si les volumes
produits sontplus conséquents, le
taux de mortalité qui frappe les
huîtres depuis 2008 est toutefois
équivalent à celui constaté dans
les autres typesd’élevage.p

LaurenceGirard

L’îled’Oléronboudeleshuîtresindustrielles
Unprojetdeparcde400hectaresaétésuspenduaprès laplainted’unecommuneetd’associations

Lesabeilleset lesnouveauxpesticides

Une surmortalité jusqu’à
présent inexpliquée

Etats-Unis
Démission de la directrice
de l’Agence de protection
de l’environnement
Lisa Jackson, directricede l’Agen-
cedeprotectionde l’environne-
ment (EPA), a annoncé sa démis-
sion, jeudi 27décembre. Première
Afro-Américaineà ce poste, elle
avait fait de la lutte contre les gaz
à effet de serre et de l’améliora-
tionde la qualité de l’air sespriori-
tés. Les républicains la quali-
fiaientde «femme la plus dange-
reuse dupays». Son successeur
n’est pas connu. – (AFP.)

Japon
LeNouvel An à Fukushima
Environ500 résidents des envi-
ronsde la centralenucléairede
Fukushima, évacuésaprès l’acci-
dentdemars2011, vontpouvoir
passer cinq jours dans leurmai-
sonpour leNouvelAn. Jusqu’alors
les autorisationsne dépassaient
pasquelquesheures, car le niveau
de radioactivité reste supérieur au
niveauannuel admissible. – (AFP.)

A défautde faire figurede
bonneannéepour les
abeilles– toujoursaussi

malenpoint –, 2012 s’achèveau
moinssurdeuxraisonsd’espérer
pour les apiculteurs français: le
classementde leurennemi, le fre-
lonasiatique, au rangdesespèces
envahissantesetnuisibles. Vespa
velutinaestunredoutablepréda-
teurdes coloniesd’abeilles.Leclas-
sementpromispar legouverne-
mentà l’occasionducongrèsde
l’Unionnationalede l’apiculture
française (UNAF), àAgen, enocto-
bre,devrait êtreeffectifdébut
2013.Commelenouveau«plan
abeilles», élaborépar leministère
de l’agriculture.

Sescontoursdemeurentenco-
re flous. Il est toutefoispeuproba-
blequ’ildécrèteunbranle-basde
combatgénéral contre lespestici-
des,dont les apiculteursn’ont
pourtantde cessededémontrer

les ravages. Le6décembre, ils ont
remportéunenouvellemanche
contre leCruiserOSRdeSyngenta,
un insecticidede la familledes
néonicotinoïdes,dont la substan-
ceactive, le thiaméthoxam,est
accusée,mêmeà faibledose,de fai-
reperdre lenordauxbutineuses
qui s’égarentetneretrouvent
plus leurs ruches. LeConseild’Etat
aalors rejeté lepourvoideSyngen-
ta sur l’interdictiondéfinitivedu
pesticide,annoncéeen juinpar le
gouvernement.

Nouveaux produits
Si leCruiserest interdit sur le

colza, il continuecependantd’être
autorisésur les immensessuperfi-
ciesdemaïs.Demême, leGaucho,
unautre insecticide,n’est-ilplus
enusagepour le tournesolet le
maïs,maisest toujoursdemise
pour leblé et labetterave,alors
qu’il est«7297 foisplus toxique

pour lesabeillesque leDDT», assu-
re leprésidentde l’UNAF,Oliver
Belval.

Quantà ladeltaméthrine,une
substanceactive«10800foisplus
toxique leDDT», on la retrouve
dans trente-cinqpesticidesdiffé-
rents (notamment leProteusde
Bayer),dontunebonnedizaine
estdestinéeaucolza.

Aucoursdesderniersmois,
d’autres firmesde l’agrochimie
ont lancédenouveauxproduits.
LeCheyenne (ouSantanaGR)de
Philagroet le SonidodeBayeront
ainsi été récemmentautorisés.

Lesapiculteursn’enontdonc
pas fini avec les luttesdeprétoi-
res. Pour l’heure, ils attendent les
conclusions,annoncéespour fin
2012,d’uneétudeapprofondiede
l’Autoritéeuropéennedesécurité
desalimentssurplusieurs
néocotinoïdes. p

MartineValo

Lesjugesontestimé
qu’avecuncoûtde
4,5millionsd’euros
leprojetnepouvait
s’affranchird’une
étuded’impact

La France, premier pays conchy-
licole d’Europe, a vu sa produc-
tion d’huîtres fondre de 60%
depuis 2008. Cette surmortalité
touche l’ensemble des régions
dumonde où existe cette activi-
té, sans qu’une cause précise ait
été identifiée jusqu’à présent.
Les professionnels ont en
mémoire des espèces qui ont
tout bonnement disparu,
comme l’huître portugaise dans
les années 1970.
L’huître serait-elle enmer l’équi-
valent de l’abeille sur terre, victi-
me comme elle d’un éventail de
maux?Augmentation de la tem-
pérature de l’eau liée au réchauf-
fement, pollutions –notamment
celle liée aux produits anti-
algues présents sur les
bateaux–, virus d’herpès…
Une autre hypothèse est avan-
cée: l’espècemise au point par
l’Ifremer (Institut français de
recherche pour l’exploitation de
lamer) – l’huître triploïde –, sté-
rile et consommable toute l’an-
née, n’aurait-elle pas fragilisé
tout le cheptel? La polémique
bat son plein.
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france

Le Front national vient de se
doter d’un tout nouvel orga-
nigrammeofficiel. A premiè-

re vue, les changements semblent
superficiels,confirmantlesannon-
ces effectuées par le FN pendant
l’été. Mais le document présente
l’intérêtdemettre àplat les équili-
bres du pouvoir frontiste et les
nouveaux rapports de force au
seinduparti.

Cette nouvelle organisation,
arrêtée pour le Conseil national du
8décembre et qui, étrangement,
n’apasétédiffuséeàlapresse,est le
fruit de plusieurs propositions.
C’est Marine Le Pen qui a tranché
en dernier lieu, en prenant soin de
neformellementdésavantagerper-
sonne. Trois pôles de pouvoir – ou
d’influence – gravitent désormais
autour d’elle. Ils sont portés par
troispersonnesdepremierplandu
FN qui, pour l’instant, se neutrali-
sent : Florian Philippot, Steeve
Briois et Louis Aliot. Mais, comme
toute «synthèse» politique, celle
du FN peut aussi cristalliser des
rivalités internes.

Les jeunespoussesSur cettenou-
velle feuille de match, celui qui
tient le rôle de meneur de jeu est
Florian Philippot, 31 ans. L’ancien
directeur stratégique de la campa-
gne présidentielle a été bombardé
vice-président chargé de la straté-
gie et de la communicationdepuis
cetété. Il estdevenu,enuneannée,
une figure incontournable du FN.
Jeune, omniprésent médiatique-
ment, issuduchevénementisme,il
incarneunFNrenouvelé.UnFront
national plus «mariniste» que
« lepéniste». Ses avis comptent
énormément, il donne souvent le
«la» au FN.Marine Le Pen suit très
fréquemmentses analyses.

Sur l’organigramme, il s’est
dotéd’undirecteurde cabinet, Jof-
freyBollée, et d’uneéquipe consti-
tuée pour sa grande majorité de
«jeunespousses» frontistes, com-
me David Rachline ou Julien San-
chez. Mais son ascension éclair
n’est pas allée sans mal. Certains
s’agacent notamment du fait que
Marine Le Pen soit devenue «Phi-
lippot-dépendante».

Deplusenplusdevoixluirepro-
chent aussi un côté «raide», déta-
ché de la base, et son goût pour la
lumière médiatique. Sa formation
à l’ENA n’est pas forcément la

meilleure carte de visite dans un
partiquiasouventvertementcriti-
qué«l’énarchie».

LeshistoriquesVice-présidentà la
formation et aux manifestations,
Louis Aliot, 43 ans, peut apparaître
comme étant rétrogradé, puisqu’il
était chargé du projet auparavant.
Mais la formation est aujourd’hui
primordialepour leparti, qui cher-
che à former des cadres efficaces
pour les municipales. M.Aliot
entend se consacrer entièrement à
cechantier.LecompagnondeMari-
neLe Pen tourne aussi beaucoup
dans les fédérations. Et, avantage
auFN, il estunrelais importantdes

pieds-noirs et des rapatriés.
M.Aliot garde aussi la main sur le
club IdéesNation, thinktankduFN
qui devrait être réactivé et sur
lequel lorgnaitM.Philippot.

Surtout, dans son équipe, figu-
rent des membres «historiques»
du FN, comme l’ancien gollnis-
chien Thibault de la Tocnaye, ou
comme Yann Maréchal. La sœur
de Marine Le Pen et mère de
MarionMaréchalLePenn’apasde
rôle politique proprement dit,
mais elle est très appréciée.Marie-
Christine Arnautu, vice-présiden-
te chargée des affaires sociales,
devrait aussi rejoindre le pôle de
Louis Aliot. Cette dernière vit en

effet assezmal le fait de se retrou-
ver sans équipe.

Sur des sujets comme la straté-
gie à adopter vis-à-vis de la mani-
festation contre le «mariage pour
tous»ouencore sur laquestionde
lamémoirehistoriquedelaguerre
d’Algérie, Louis Aliot défend sou-
vent des positions proches de cel-
les de Jean-Marie Le Pen, différen-
tesdecellesd’unFlorianPhilippot.

Ainsipourraità termeseconsti-
tuerunpôled’historiques tentéde
faire contre-poids, en jouant la
base, aux deux autres zones d’in-
fluence autour de Marine Le Pen,
et qui pourrait entrer en concur-
rence directe avec le secrétariat

général. Reste à savoir ce que fera
BrunoGollnisch, qui demeure très
populaire à la base. Pour l’instant,
l’ancienrivaldeMarineLePen lors
de l’élection pour la présidence en
janvier 2011 ne s’implique pas
dansl’appareil,mais il revienttout
doucement sur le devant de la scè-
ne,notammentàl’occasiondel’op-
positionau«mariagepour tous».

Les hommes de l’appareil Steeve
Briois, 40 ans, a un chantier : les
municipales. Secrétaire général
depuis le congrès de 2011, ce mili-
tant de terrain, qui lui aussi fait le
tour des «fédés», entend «profes-
sionnaliser» l’appareil FN. Quitte à
rudoyerlesmilitantsetàcouperles
têtes.Il lerépètesanscesse:sonleit-
motivest laméritocratie.

Ses détracteurs contestent ses
méthodes et sa façon de nommer
lessecrétairesdépartementaux,les
préfets du parti. Louis Armand de
BéjarryetNathaliePigeot l’aidentà
la reprise enmain des fédérations,
à grands coups «d’audits»pas tou-
jours bien reçus par les militants
sur le terrain. Il a reçu le renfort de
NicolasBay, qui devient secrétaire

général adjoint. Ce dernier, bon
connaisseur de la carte électorale,
dirigera la campagne municipale
frontiste pour les villes de plus de
3500habitants.M.Briois a aussi la
main, en tant que secrétaire géné-
ral, sur les adhésions et les élus. Le
FN de la jeunesse est aussi placé
sous sonautorité.

En revanche,M.Briois etM.Bay
ontperdu le troisième«B»de leur
trio: Bruno Bilde. Ce dernier était
jusqu’à présent chef de cabinet de
MmeLe Pen. Il fut, notammentavec
M. Briois, l’une des chevilles
ouvrières de l’implantation de
MarineLePenàHénin-Beaumont.
Il est désormais « conseiller spé-
cial».Unefonctionflouequiatout
l’air d’une rétrogradation. L’origi-
ne de ce changement de statut
serait due à un accrochage entre
MarineLePenetsonpère.Unever-
sionquenieBrunoBilde,quiseféli-
cite de pouvoir se consacrer aux
municipales d’Hénin-Beaumont.
«“Conseiller spécial”, c’était le titre
d’Henri Guaino auprès de Nicolas
Sarkozy», précise-t-il, comme
pour se rassurer. p

AbelMestre

NicolasBay,ex-mégrétisteetfigureémergenteduFN
Profil

C’est l’hommequimonteauFront
national.NicolasBay, 35ans, est
devenu, commele révèle lenouvel
organigrammeduparti, secrétaire
général adjoint.Unposte impor-
tantdansunFNqui chercheà
reconstruiresonréseaudecadres
etdemilitants.Ces fonctionssont
doubléesd’unpostede codirec-
teurdecampagnepour lesmunici-
palesde2014.AuxcôtésdeMichel
Guiniot,qui s’occuperadespetites
villesetdesvillages, il pilotera la
campagnefrontistepour lesvilles
deplusde 3500habitants. Là enco-
re,unposte-clé, puisque leFNfait
desvillesmoyennesundesesprin-
cipauxobjectifs.

«C’estunbosseur, etunbon
connaisseurdesmunicipales. Il s’oc-
cupetrès biende sa fédérationde
Seine-Maritime. Il saitmonterdes
listes, et saura former lesmilitants
à le faireaussi»,expliqueFlorian
Philippot,vice-présidentduFN.
«NicolasBayadesqualitésd’orga-
nisateur, ilm’aideà structurer les
fédérations, ce qui estunchantier
prioritaire. Etonabesoindegens
compétents»,abondeSteeve
Briois, secrétairegénéral, etproche
deNicolasBay.

Malgrécesappuis,M.Bayne
comptepasquedesamisauFN. Il
fautdirequ’il a longtempsmilité–
avantd’endevenir l’undes leaders
–auMouvementnational républi-

cain (MNR)deBrunoMégret. Il a
mêmeconcouru,sous les couleurs
duMNR, contreMarineLePen,
auxélections régionalesd’Ile-de-
Franceen2004.Durant cette cam-
pagne,M.Bayavait, surunplateau
deFrance3, attaquévivement
MmeLePen, laqualifiantde«Tan-
guyde lapolitique», en référence
au filmsurun trentenaireentrete-
nupar sesparents.

Histoireoubliée, assureM.Bay.
Maispaspar tout lemonde: cer-
tainsprochesde laprésidentedu
FNquidigèrentpas le retourd’un
anciendirigeant«mégrétiste» aus-
sihautdans l’appareil.«Jene lui
confieraispasmonpoissonrouge!
prévientuncadreduFN. Je n’ai
aucuneconfianceen lui.Mais il est
malin, il ne semetpersonneàdos, il
ne se fâche jamais frontalementet
manœuvreassezbien.»

Unautre finconnaisseurdupar-
ti estimequeM.Bay, revenuauFN
en2009,«adesambitionsbeau-
coupplus importantesquecelle de
secrétairegénéraladjoint. Il joue le
jeudeMarine, tend lamainàses
proches…Il sedit que siBrioisne
tientpas le choc, il le remplacera».
UnevisionqueM.Bay récuse:«On
s’apprécieénormémentSteeveet
moi.Cequ’il a fait estunvrai suc-
cès. Ceuxquidisent ça souhaitent
l’échecde Steeve.»Autreaccusa-
tion–grave–portéepar sesdétrac-
teurs, cellede racisme.«Il vaut
mieuxêtreblancet françaisavec

lui», tacle encoreuncadrepour
lequelsonpassémégrétisteconsti-
tueunélémentà charge.Des accu-
sationsqueM.Baynie enbloc,
arguantdesamatricecatholique:
«C’est complètement fantaisiste!
Quandondécortiqueceque j’ai fait
etdit de toutemacarrièrepoliti-
que, celan’aaucunsens.Çane cor-
respondni àmesconvictionsnià
monparcours. Je suis auxantipo-
desde ces idées.»

NicolasBayprésenteunautre
avantagedans laperspectivedes
municipales: soncarnetd’adres-
ses, quinavigueentreUMPet
extrêmedroite radicale. Il a com-
mencéàmiliter jeune, auFNJ,
avantde suivreBrunoMégretdans
sa scissionde 1998.Lorsdesespre-
mièresannéesdemilitantismeà
l’extrêmedroite, il se lied’amitié
avecquelqu’unqui feraensuitecar-
rière chezPhilippedeVillierspuis
à l’UMP:GuillaumePeltier, ex-por-
te-paroleducandidatSarkozyà la
présidentielle, chefde filede la
motionde laDroite forte, arrivée
en tête lors duvote desmilitants

UMPennovembre.MM.BayetPel-
tieront lancéen 1998 la Jeunesse
actionchrétienté, aumomentdes
débats sur lepacs. Il s’agissait,
selonM.Bay,de fairevenir auFN
lesmilieuxcatholiques. Finale-
ment, c’est leMNRquia suprofiter
dumouvement.«La stratégie
mégrétisteétait intelligente,dans
sonaspectdedédiabolisationetde
désenclavementpouraccéderaux
responsabilités,se souvientNico-
lasBay. Mais cen’était ni labonne
méthodeni le bonmoment.»

Cadredirigeant importantdu
MNRdesdébuts, Jean-YvesLeGal-
louse souvientdesdeux jeunes
militants.«NicolasBaya toujours
été trèsbonavecdes convictions.
Peltier, en revanche, c’étaitune
savonnette!, assène l’anciendiri-
geant, aujourd’hui sorted’intellec-
tuelorganiquede l’extrêmedroite.
C’étaitunnationalà la fois tradi-
tionneletmoderne, c’est-à-dire
qu’il étaitattachéàuncertainnom-
bredevaleursavecuneapproche
assezmoderne.»

Côtéextrêmedroite,M.Bay
entretientde trèsbons rapports
avec leBloc identitaire. Il a été char-
géd’opérer le rapprochementde
certainscadresvers le FNpour les
législativesde2012.Uneopération
quia fait long feu,maisquipour-
rait être réactivéeenvuedesmuni-
cipales,notammentàNice, l’une
desplaces fortesdes Identitaires. p

A.Me.

LA VOIX
EST
LIBRE
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LesnouveauxhommesfortsdeMarineLePen
«LeMonde»décrypte l’organigrammeofficielduFrontnationalet l’équilibredespouvoirs internes

Sonavantage:
uncarnetd’adresses

quinavigue
entreUMP

etextrêmedroite

Marine Le Pen, entourée de Florian Philippot (à gauche) et de Louis Aliot, lors du conseil national du FN, à Sèvres (Hauts-de-Seine), le 8 décembre. ÉRIC BAUDET/DIVERGENCE
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Rennes
Envoyée spéciale

PourSophie et ses parents, les
fêtesdeNoël ont cette année
un goût «particulièrement

savoureux». Le goût du bonheur
quiafaillidisparaître,emportépar
l’acné, une pilule contraceptive de
quatrième génération, un méde-
cin bien léger et le scepticisme
général.

Poursedébarrasserdequelques
boutons disgracieux, Sophie,
21 ans, étudiante en deuxième
annéed’écoledecommerce,àNan-
tes,consultele24octobreunegéné-
raliste de la ville. Elle souhaite
prendre la pilule pour la première
fois. La généraliste lui prescrit
d’embléelapiluleJasminedeslabo-
ratoiresBayer–quelapharmacien-
ne remplacera ensuite par son
générique, Convuline, du même
laboratoire. Une pilule de quatriè-
me génération qui, comme celles
de troisième génération, ne doit
jamais être prescrite aux nouvel-
les utilisatrices enpremière inten-
tion, selon les recommandations
répétées de la Haute Autorité de
santé– lespilulesdesecondegéné-
ration présentent moins de ris-
ques de thrombose (Le Monde du
14décembre).

«La généralistem’a demandé si
j’avais des antécédents, sans préci-
serdequoi, se souvientl’étudiante.
J’ai mentionné des problèmes car-
diaques et de cholestérol dans la
famille. Elle m’a prescrit une prise
desang.Ellen’apasparléderisques
de thrombose, de phlébites, des ter-
mes que je ne connaissais pas à
l’époque. Elle ne m’a pas non plus
expliqué qu’il y avait plusieurs
générations de pilules, ce que je ne
savaismêmepas…»

Lesanalysesdesangsontparfai-
tes. Sophie part en vacances à
LaRéunion avec ses parents. Dix
heures d’avion aller, de sublimes
et interminables randonnées, dix
heures d’avion retour, elle rentre
en pleine forme. Pourtant, une
semaine plus tard, la voilà qui se
sent très essoufflée lorsqu’elle
montelesescaliersoumarcherapi-
dement, avec un cœur qui bat la
chamade. Unmois après s’être vu
prescrire Jasmine, elle retourne
consulter sa généraliste, lui décrit
cet inhabituel essoufflement, lui
demande même si elle doit pour-
suivrelaprisedesapilule,neperce-
vant aucune amélioration de son
acné. Réponse? Continuer. «Et
comme j’avais le rhume, elle m’a
donné un pschitt pour le nez et un
sirop.» Les symptômesperdurent.

Le 14 décembre, Le Monde
publie une double page sur les ris-
ques des pilules de troisième et
quatrième générations. Une pre-
mière plainte vient d’être déposée
au pénal, en France, par une victi-
me,contrelegroupepharmaceuti-
que Bayer. La mère de Sophie,
Marie-Pierre,reçoitl’alerteduMon-
desurson I-Phone,puis lit l’article.
«J’ai vu thrombose, AVC, ça nem’a
pas interpellée. Puis j’ai lu embolie
pulmonaire. Pulmonaire, là j’ai
pensé aux problèmes respiratoires
dema fille.» Avertie, Sophie lit les
témoignagesdevictimes,dontcer-
taines évoquent des essouffle-
ments préalables à l’embolie. Elle
reconnaît ses symptômes.

Retour chez sa généraliste, le
15décembre.Quil’ausculte,nevoit
rien, lui demandede fléchir trente
fois les genoux, puis de remonter,
avantdela laisserseuledans lapiè-
ce. «A la dixième, raconte Sophie,
je suffoquais tellement que j’ai cru
que j’allais mourir. Quand elle est

revenue, elle ne parvenait même
plus à comptermon pouls, j’étais à
plus de 180 pulsations minute. »
Effectivement, vous faites de la
tachycardie, conclut le médecin,
qui l’envoie consulterun cardiolo-
gue et faire des analyses de sang

pour contrôler sa thyroïde. Analy-
ses auxquelles un ami de la
famille, médecin, contacté entre-
tempsparlamaman,prendlasalu-
taireinitiatived’adjoindreundosa-
ge des D-dimères, marqueurs de
l’embolie pulmonaire. Leur taux
se révèle explosif.

Sophie appelle le SAMU «un
peu en panique». Parle de ses
essoufflements,de lapilule Jasmi-
ne qu’elle prend depuis deux
mois, desD-dimères… Lemédecin
régulateur se gausse et se fait lon-
guement prier avant d’envoyer
un véhicule. Direction les urgen-
ces du CHU de Nantes. Face à une
spécialiste de médecine interne,
Sophie re-raconte les essouffle-
ments, lapilule, lesD-dimères, l’ar-
ticle du Monde. «Sensationnalis-
me, désinformation!», balaie le
médecin. Elle est au courant de
tout cela depuis bien longtemps.
Il ne faut pas prendre pour argent
comptantce que raconte la presse
qui affole inutilement. Bref, « si
l’on devait faire passer des
angioscanners à toutes les fem-
mes sous pilule, on n’aurait pas
fini !»

Aforced’insister,etgrâceàl’arri-
vée de sonpère, Sophie arrache au
médecin sceptique cet examen de
visualisation des vaisseaux san-
guins. Pour découvrir que ses
deux poumons sont plein de
caillots. Embolie pulmonaire bila-
térale.«Après, lemédecinnenousa
plus reparlé de l’article.» La pilule
et l’avion sont incriminés. Deux
jours d’hospitalisation, six mois
de traitement anticoagulant…
« J’ai frôlé la catastrophe, sait
aujourd’hui la jeunefille. Je nevais
paspourautantfaireunréquisitoi-
re contre toutes les pilules, elles
sont super-importantes dans le cli-
mat rétrograde dans lequel nous
vivons. Mais il est clair qu’on est
mal informées sur les risques. Si la
généralistem’avaitdécrit lessymp-
tômesde l’embolie, j’aurais tout de
suite compris ce quim’arrivait.»

Depuiscemiraculeux17décem-
bre aux urgences, Sophie parle
pilule avec toutes ses amies et dif-
fuse l’information sur Facebook.
«Dans mon cercle de connaissan-
ces, j’ai déjà eu vent de deux acci-
dents.»Nousavonsjointsagénéra-
liste nantaise. «Je ne suis pas sûre
d’avoir à vous répondre, nous
a-t-elle déclaré. Je vais contacter le
conseil de l’ordre. » Immédiate-
ment après notre appel, ce méde-
cinatoutdemêmeprisdesnouvel-
lesdeSophiepour lapremière fois
depuis sondépart auxurgences.p

PascaleKrémer

Denouvellesplaintescontreleslaboratoires
MAYLIS, 18 ANS, n’a pas eu la
chancede Sophie. Cette brillante
élèved’hypokhâgne à Lyon est
décédée le 8novembre. Samère a
contacté l’Associationdes victi-
mes d’embolie pulmonaire
(AVEP), quimène le combat pour
faire connaître les risques des
pilules de troisièmeet quatrième
génération. Elle vient d’obtenir
confirmationdumédecin légiste
que l’embolie pulmonaire qui a
emporté sa fille était due à la pri-
se de la pilule Jasmine (labora-
toire Bayer).

«Maylis prenait Jasminelle,
pilule de quatrièmegénération,
depuis unan. Elle est retournée
voir unegynécologuepour unpro-
blèmed’acné, accompagnéede sa
mère qui a évoquédifférents anté-
cédents de phlébite dans la
famille.Malgré cela, la gynécolo-
gue a de nouveauprescrit une
pilule de quatrièmegénération,
Jasmine», s’insurge-t-onà l’AVEP.
Troismois plus tard, essoufflée, la
jeune fille se présente auxurgen-
ces de l’hôpital. On lui demande
si elle est sous contraceptif.Mais

on lui prescrit un anxiolytique, la
supposant angoissée.Maylis est
mortequelques jours plus tard.

Ce décès est le sixième recensé
par l’AVEP depuis 2009.Depuis la
publicationdans LeMondedaté
du 15décembred’une série d’arti-
cles sur le sujet, neuf femmes se
sontmanifestées auprèsde l’asso-
ciationpour signaler des phlébi-
tes graves, embolies pulmonaires
et un accident vasculaire cérébral
(AVC). Nous avons, auMonde,
reçu témoignaged’une embolie
pulmonaire et d’unAVC.

Graves séquelles
Me Jean-ChristopheCoubris,

l’avocat deMarion Larat, qui a
déposé le 14décembre la premiè-
re plainte aupénal contre le grou-
pe Bayer, a été sollicité par trente
autres victimesdes pilules de troi-
sièmeet quatrièmegénération
qui souhaitent, commeMarion
Larat, porter plainte contre les
laboratoires fabricants (Bayer,
Schering,Merck, Pfizer). Des fem-
mesde 17 à 48 ans, qui ont subi
desAVC (quinze d’entre elles), des

embolies pulmonaires (trois cas),
des thromboses veineuses et des
phlébites. Elles en ont parfois gar-
dé de graves séquelles: tétraplé-
gie, hémiplégie, épilepsie, apha-
sie… L’uned’entre elles, Caroline,
25ans, est décédée d’unAVCen
2006. Samère souhaite aller en
justice.

Le 21décembre, l’Agencenatio-
nalede sécuritédumédicament
(ANSM)envoyaitune lettre à
81500généralistes, gynécologues
et sages-femmes, soit la quasi-tota-
lité de cesprofessionnelsde santé.
Afindeminimiser les risquesde
thrombose liés aux contraceptifs
oraux, il leur est recommandéde
privilégier les pilules dedeuxiè-
megénération, de rechercher les
facteursde risqueavant toutepre-
mièreprescription, d’informer les
patientesdes signes avant-cou-
reursde thromboseet de sur-
veiller la tolérancede lapilule
prescrite. L’ANSMlancerapar
ailleursen janvier uneétudedes
ventespourvérifier l’efficacitéde
sesmises engarde.p

P.Kr.
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Elleraconte
lesessoufflements,
lapilule, l’article
du«Monde».

«Sensationnalisme,
désinformation!»,
balaielemédecin

L e ton monte à gauche. Par
communiqués interposés,
PS, PCF et Parti de gauche se

sont frontalement opposés ces
derniers jours à la suite d’une
parodie de vœux dans laquelle le
Parti communisterappelleàFran-
çoisHollandesesengagementsde
campagne.Danscette vidéodiffu-
sée mercredi 26décembre et inti-
tuléeEn2013, rallumonslesétoiles,
le parti de Pierre Laurent liste les
promesses non tenues du candi-
dat socialiste sur la culture, le trai-
té budgétaire européenou encore
la lutte contre la finance, avant de
souhaiter aux Français «une bon-
ne année de luttes».

L’humour communiste n’a,
semble-t-il, pas été apprécié par le
Parti socialiste. Jeudi, Harlem
Désirn’a pasmâchésesmotspour
dénoncer un clip «de mauvaise
foi, mensonger et caricatural».
C’est «une faute pour la gauche»
et «une honte pour ses auteurs», a
encore fustigé le premier secrétai-
re du PS, qui «appelle le PCF à ces-
ser de se tromper d’adversaire, à se
garder d’une dérive contraire à sa
traditionde responsabilité».

Ces derniers mois, les relations
entre les deux formations se sont
tendues, notamment depuis que
les communistes ont décidé de fai-
redelarésistanceauSénat.Trèscri-
tiques sur la politique menée par
M.Hollande, leurs sénateurs s’op-
posentdeplusenplussouventaux

projets de loi présentés par le gou-
vernement.LePSn’étantpasmajo-
ritaire seul au Palais du Luxem-
bourg, leurs voix sont indispensa-
blespour fairevoter les textes.

Dernièrement, les communis-
tes ont ainsi provoqué le rejet du
projet de loi de finances rectificati-
vepour2013,quicomprenaitlecré-
ditd’impôtpourlacompétitivitéet
l’emploiet lahaussede laTVA.Cet-
te stratégie ralentit la procédure
parlementaire – les textes sont au
finaladoptésparl’Assembléenatio-
nale,quia ledeniermot–maisper-
met surtout au PCF de faire enten-
dresavoix.

«Droit de critique»
«Nous convenons que cette

vidéo peut susciter des réactions,
mais la première d’entre elles, la
plus partagée, avec près de
200000visites dès les deux pre-
miers jours, est tout simplement
d’en sourire», a répondu, vendredi,
leporte-paroleduPCF,OlivierDarti-
golles,quijugelaréactiondessocia-
listes «totalement disproportion-
née». «Mieux vaut user aujour-
d’hui d’un droit de critique qu’être
contraint à un devoir d’inventaire
danscinqans», a-t-ilencoreestimé,
avant de souligner que «2013 doit
êtreuneannéede conquêtes, de lut-
tes face aux puissances de l’argent
quigouvernent».

Jean-LucMélenchon a été nette-
mentmoinsdiplomate, luiqui rate
rarementuneoccasiondetapersur
ses anciens camarades socialistes.
LecoprésidentduPartidegauchea
ainsidénoncévendredi les«vocifé-
rations» de M.Désir, qui « ferait
mieux de se demander quelle part
devérité si évidente il contientpour
quetout lemonderiedesiboncœur
enregardantceplaisantpetitfilm».

Etd’ajouterquelepremiersecré-
taire du PS devrait «se réjouir que
cela soit fait avec humour et drôle-
rie plutôt que sur le ton arrogant et
sectaire avec lequel le PS croit possi-
blede traiter lespartisdenotregau-
che». 2013 ne s’annonce décidé-
ment pas sous lesmeilleurs auspi-
cespour lagauche. p

RaphaëlleBesseDesmoulières

«Jemaintiens0,8%»
PierreMoscovici,ministre de l’économie et des
finances, à propos de la prévision de croissance du
produit intérieur brut (PIB) français pour 2013. « J’ai
toujours dit que c’était une prévision volontaristemais

je suis volontariste parce que j’ai confiance en la zone euro, parce que j’ai
confiance en l’économie française», a-t-il commenté, vendredi
28décembre, après l’annonce par l’Insee d’une révision à la baisse de la
croissance au troisième trimestre 2012.

Sophie juge qu’elle était «mal informée sur les risques». RICHARD DUMAS/VU POUR «LE MONDE»

M.Baylet (PRG): le PCF
est «dans l’opposition»

SondageLapolitique deNicolas Sarkozy jugée
plus efficace que celle de François Hollande
LapolitiquequemenaitNicolas Sarkozyest jugéeplus efficaceque celle
de son successeurà l’Elysée, FrançoisHollande (40% contre 22%), tan-
dis que 31%des Français les jugent «aussi inefficaces l’un que l’autre»,
selonun sondageBVApour i-Télé réalisé les 20 et 21décembreauprès
d’unéchantillonnational représentatif de 1101personnes. Par ailleurs,
35%des Français considèrent que FrançoisHollandemène la politique
«la plus juste», légèrementdevantNicolas Sarkozy (33%). Leurspoliti-
ques sont jugées aussi injustes l’une que l’autre par 23%des sondés, aus-
si justes l’une que l’autrepar 5%.

Ecologistes«Jean-Vincent Placé etmoi n’avons rien à
faire dans lemêmeparti», estimeDaniel Cohn-Bendit
Dansunentretienà Libération, samedi 29décembre, le député euro-
péenDaniel Cohn-Bendit répond au sénateur EuropeEcologie-LesVerts
qui l’accusede chercher à s’allier aux sociaux-libéraux.«A chaque fois
qu’il ouvre la bouche, le sénateur Placé, et sa pseudoradicalité, confirme
que lui etmoi n’avons rien à faire dans lemêmeparti», estimeM.Cohn-
Bendit, en dénonçant la volonté deM.Placé de «se positionnerpour le
prochain congrès d’EELV».

ViolencesUnpolicier blessé par un projectile
Unpolicier a été sérieusementblessé dans la soiréede jeudi 27décem-
bre, àGrigny (Essonne), parunprojectile lancépar des inconnus.Quatre
policiersont été pris à partie à la gare RERdeGrigny2 –unquartier clas-
sé en zonede sécurité prioritaire – par unevingtained’agresseursqui
ont jeté des pierres. Atteint au visage, l’undes policiers souffre deplu-
sieurs fractures et s’est vuprescrire une incapacité temporairede tra-
vail de trente jours. Le parquetd’Evry a ouvert une enquête. – (AFP.)

Pilulede4egénération:ceNoël
queSophie,21ans,afaillinejamaisfêter
L’étudiantenantaiseprésentaitdessymptômesd’emboliepulmonaire. Lesmédecins
consultésont tardéà faire le lienavec laprisede lapilule Jasmine,quivenaitde luiêtreprescrite

Le président duParti radical de
gauche (PRG), Jean-Michel Bay-
let, a estimé vendredi 28décem-
bre que les communistes étaient
«clairement dans l’opposition».
M.Baylet dit regretter qu’ils
«s’enferment dans une posture
d’opposition qui fait objective-
ment le jeu de la droite».
Quant aux écologistes, le séna-
teur du Tarn-et-Garonne estime
qu’ils«n’ont pas toujours la
loyauté que l’on peut attendre
d’un partenaire qui a été très
bien traité». – (AFP.)

Laparodiedevœux
duPCFraviveles
tensionsaveclePS
M.Désirdénonceun«clipdemauvaise foi»,
M.Mélenchonfustige le sectarismeduPS
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PékinordonneauxacteursduWebdeluicommuniquerlenomdeleursusagers
Lesmicroblogspar lebiaisd’unportableet les cartesprépayéesvenduesdans la ruenepermettentpasd’identifierplusde70%desutilisateurs

Shanghaï
Correspondance

Longtemps cantonnés au bas
de gamme en Chine et à la
fourniture d’appareils en

marque blanche pour le compte
d’opérateursà l’étranger, les fabri-
cants chinoisde smartphones sor-
tent de l’ombre. Ils s’appuient
pour cela sur deux tendances
parallèles: l’impressionnantepro-
gression de la demande chinoise
et, en Europe; le besoin pour les
opérateurs d’offrir des marques
fortes face à la lame de fond d’Ap-
ple et de Samsung.

Huawei espérait livrer de 50 à
60millions de smartphones en
2012, contre20millionsen2011.De
fait, 85%des appareils sortis de ses
usines cette année devaient porter
son logo, contre 20% l’an dernier,
estime Shao Yang, directeur du
marketingdes terminauxdugrou-
pe. «Notre objectif est d’être parmi
les cinq plus grandes marques en
2014etdans letop3en2016»,décla-
re-t-il.

A grands renfort de publicité, il
lui faut remédier à l’image de piè-
tre qualité des produits conçus en
Chine, un préjugé que partage
d’ailleurs le consommateur
chinois. En 2012, Huawei aura
consacré «plus de 200millions de
dollars [151millions d’euros]» à sa
stratégie de marque, confiée à la
prestigieuse agence britannique
BartleBogleHegarty.

Les deux fabricants chinois qui
sortent de l’anonymat à l’étranger,
Huawei et ZTE, jugentqu’ils ont les
fondamentaux, la technologie, les
canaux de distribution, les liquidi-
tés, et constatent que la généralisa-
tion du smartphone pousse de
grands noms comme BlackBerry,
fabriqué par le canadien RIM et
l’américainMotorola,verslasortie.
«La vague des smartphones voit
beaucoup de nouveaux entrants.
Dans deux ou trois ans, l’industrie
va se stabiliser, et Huawei sera
dedans»,veut croireShaoYang.

Déjà, les marques chinoises

tirent leur épingle du jeu sur leur
marché national, dont la croissan-
ce se signale nettement comme le
moteurdel’industrieàl’échelleglo-
bale. Selon Digitimes Research, les
ventes de smartphones en Chine
devaient croître de 137% en 2012,
pour atteindre 189millions d’uni-
tés. «La croissance du marché du

smartphonedelaRépubliquepopu-
laire de Chine est hallucinante»,
commentait au début du mois de
décembre Wong Teck-zhung, ana-
lyste du secteur des terminaux en
Asie-Pacifiquechez IDC.

Quatre chinois – Lenovo, Cool-
pad, ZTE et Huawei – se classent
désormaisdans le top 5 sur cemar-

ché devenu cette année le premier
de la planète en volume, selon ce
cabinet. Le consommateur chinois
continuederêverdeSamsung, lais-
sant au leadermondial également
la première place en Chine. En
revanche, dans l’attente de l’iPho-
ne5, Apple est tombé en sixième
position, sous la barre des 10% de

parts de marché au troisième tri-
mestre.

La progression en Chine de la
marque à la pomme reste bridée
par l’absence d’accord de commer-
cialisation avec ChinaMobile, pre-
mier opérateur de la planète
–700millions d’usagers, dont
79millions en 3G, sur 1,09milliard
decartesSIMenChine.Legéantéta-
tique utilise une norme distincte
pour son réseau 3G, baptisée
TD-SCDMA, à laquelle Apple ne
jugeait pas opportun de se confor-
mer.Uneversioncompatiblede l’i-
Phone5 pourrait être présentée
mais, quatre années après l’arrivée
du téléphoned’Apple en Chine, les
négociations achoppent sur le par-
tagedesrevenus,desortequel’oné-
reux téléphone n’est disponible
sous abonnement 3G qu’auprès
des deuxième et troisième opéra-
teurschinois.

Surtout, le gros des acquisitions
de smartphones demeure consti-
tuédeproduits situés sous la barre
des 200dollars, pour ces consom-
mateurs émergents. Or, les mar-
ques chinoises ont su lancer, dans
la secondemoitié de l’année 2012,
des appareils aux processeurs de
nouvelle génération et écrans de
quatrepouces– le formatde l’iPho-
ne5 –àdesprixaccessibles.

Un acteur chinois s’est distin-
gué, Xiaomi, dont le premier pro-
duitn’estentrésurlemarchéqu’en
2011. Revendiquant les mêmes
caractéristiques qu’un iPhone
pour seulement 1 999 yuans
(242euros), l’entreprise a vendu
7millions de smartphones cette
année.Employantlemêmemarke-
ting de la rupture de stock qu’Ap-

ple, Xiaomi a écoulé 50000unités
en deux minutes lors du lance-
ment de son nouveau produit, le
30octobre.L’entreprisearéaliséun
chiffre d’affaires de 12milliards de
yuans (1,46milliard d’euros) en
2012etanticipededoublercerésul-
taten2013.Elleaussisongeàl’inter-
national, mais a dû reporter ses
débuts hors de ses frontières. Son
emblématiquefondateur,LeiJun,a
confiéauChinaDailyquelaproduc-
tion ne pouvait déjà pas répondre
lademande intérieure…p

HaroldThibault

Xiaomiaécoulé
50000unités

endeuxminuteslors
dulancementdeson
nouveauproduit

Dans lemétro de Pékin, en novembre. En 2012, lemarché chinois du smartphone est devenu le premier de la planète en volume. XINHUA/ZUMA/REA

Lessmartphoneschinoisàlaconquêtedumonde
Surlemarchédomestique,lesventesdevaientcroîtrede137%en2012.Quatrefabricantsnationauxsontdansletop5

LamarqueHuaweis’imposepeuàpeuenFrance

Shanghaï
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Unenouvelle fois, le gouver-
nement chinois tape du
poingsur la tablepour s’as-

surer de la collaboration de tous
les acteurs duWeb à son effort de
censure et d’identification des
internautes.Cettefois-ci, lemessa-
ge prend la forme d’une décision,
entérinée vendredi 28décembre
par le Comité permanent de l’As-
semblée nationale populaire
(ANP), la chambre d’enregistre-
mentduParti communiste.

L’agencedepresseétatique,Xin-
hua, précise que les douze articles,
intitulés «Décision sur le renforce-
mentde laprotectionde l’informa-
tion en ligne», ont valeur de loi.
Unepartiedutextetoucheà lapro-
tectiondesdonnéesprivéesde l’in-
ternaute,à la luttecontre lesspams
ou l’envoi de SMS promotionnels.
Mais quelques lignes intiment aux
fournisseurs d’accès au Net et de
réseauxdetéléphoniefixeetmobi-
le,commeàtouslesacteursduWeb
decontrôler l’identitéde l’usager.

L’Etat-Parti est déjà doté d’un
complexe réseau de censure qui,

entreautresvictimes,compteFace-
book,Twitter,lessitespornographi-
ques, ainsi que ceux consacrés au
Tibet, à la politique et à tous les
sujets sensibles. Pékin s’inquiète
pourtantdesesdifficultésàcontrô-
ler l’information depuis l’avène-
mentdesmicroblogs,cesplates-for-
mes permettant d’échanger des
messagesde 140 caractères et dont
le champion, Sina, revendique
400millionsde comptes.

En 2012 se sont multipliés les
services de messagerie instanta-
née entre smartphones, que Pékin
s’efforce de contrôler. Le dissident

Hu Jia, ancien prisonnier politi-
que, s’est ainsi plaint cemois-ci de
ce que les services de la Sécurité
d’Etat fussent au courant d’infor-
mations transmisespar le biais de
Weixin, applicationdemessagerie
développéepar le géant Tencent.

«Conserver des traces»
Régulièrement, le gouverne-

ment appelle les acteurs du sec-
teur à faire du zèle en matière de
censure s’ils veulent rester sur ce
marché juteux. Les prestataires
doivent «immédiatement» cesser
« la transformation d’informa-

tions illégales», dès qu’elles sont
identifiées,mais aussi en «conser-
ver des traces» avant de «rappor-
ter aux autorités de supervision»,
précise la décisiondevendredi.

LaChineavait tenté cetteannée
d’imposer l’enregistrement de
l’identité réelle des usagers de
microblogs, sous couvert de lutte
contre les rumeurs diffamatoires.
L’Etat semble peu satisfait de l’ap-
plication de cette mesure. Alors
qu’unemajoritédeChinoisaccède
aux microblogs par le biais d’un
terminal mobile et non plus sur
ordinateur, l’organe de propagan-

de rappelle que, si la totalité des
lignes fixes sont enregistrées,
seuls 70%des usagers de portable
sont identifiés, une faille liée à la
popularité des cartes prépayées,
venduesdans la rue.

Lors d’une conférence de pres-
se, le sous-directeurde laCommis-
sion des affaires législatives de
l’ANP, Li Fei, a estimé qu’il n’était
«pas nécessaire» de s’inquiéter
desentravesquecesmesurespour-
raient mettre aux dénonciations
publiques de la corruption ou aux
critiquespolitiques.p

H.Th.

UNMAGNIFIQUEcheval blanc est
campédansuneplaine; un
savant tout de blanc vêtu lui aussi
lui fait face. Soudain, ils courent
l’unvers l’autre. Leur collisionpro-
voqueune énormeexplosion
d’où surgit le slogan: «Labeauté
rencontre l’intelligence.»Une
publicitépourHermès? Pas vrai-
ment. Il s’agit d’un spot pour l’As-
cendP1, l’undes derniers smart-
phonesque le chinoisHuawei,
dont le symbole est un cheval ailé,
ait lancés en France.

La publicité a tourné enboucle
sur les chaînes de la TNTpendant
plusd’unmois, entre fin octobre
et début décembre. PourHuawei,
c’est unepremière: le géant asiati-
quen’avait jamais fait de publici-
té sur les écranshexagonaux.

Avec ce spot, il espère renforcer la
notoriéténaissantede ses pro-
duits en France.Une campagne
marketingd’envergurevisant à
confirmer la tendancedevrait sui-
vre en 2013.

Unprix inférieur de 20%
Bienque les chiffresne soient

pas encore disponiblespour 2012,
tous les observateursdu secteur
s’accordent sur le fait que les
smartphonesHuawei ontdeplus
enplus de succès enFrance, com-
medans le reste de l’Europe.
Selon le cabinetGFK, l’AscendP1
se classemêmeparmi les dix
smartphones les plusvendus
pourNoël. Sur le site de commer-
ce en ligne Rueducommerce.com,
il atteint le top4. «Le produit est

de bonnequalité et les couleurs sur
l’écran sontmagnifiques», fait
remarquerGauthier Picquard,
fondateurdu site.

Peuà peu, les smartphones
chinois semblent se défaire de
l’imagebasde gammequi leur col-
lait à la peau. Et pour cause: esthé-
tique soignée, qualité de l’écran
au rendez-vous, certainesmachi-
nes affichentmêmeunepuissan-
ce de calcul supérieure à leurs cou-
sines japonaisesde lamêmegam-
me. Selon les tests réalisés par les
techniciensdeRueducommer-
ce.com, l’HonorGlossydeHuawei
s’avère supérieur sur cinqpoints
auSonyXPeria J.L’autonomiedu
premier serait de six heures
contre cinqheurespour le second.

«Ils essaient deprendre la voie

des Coréens. Leurs smartphones
sontdes reproductionsassez fidè-
les desmeilleurs terminauxdispo-
nibles sur lemarché», analyseun
expertdu secteur.

Le tout pourunprix souvent
20%à 30% inférieur à celui de
leurs concurrents.«Ce sont des
produits de qualité, qui correspon-
dent à la demandedumarché en
produitsmoins chers», note Fran-
çoisKlipfel, du cabinetGFK.

Huawein’est pas la seulemar-
que chinoise à vouloir tirer son
épingledu jeu sur lemarché fran-
çais. Auparavant fabricantde télé-
phones sansmarquepour les opé-
rateurs, ZTE tente aussi de s’impo-
ser,mais avecmoins de succès
pour l’instant.p

SarahBelouezzane
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E N V EN T E CH E Z VOT R E MARCHAND D E J OURNAUX

Les grandes traditions religieuses ont toujours aidé les «chercheurs de l’Absolu»
à vivre une expérience transformatrice, sous la conduite ou non d’un maître.
Mais on assiste depuis peu à l’émergence d’une «spiritualité laïque» évoluant
hors de toute croyance ou pratique religieuse.

Dans sa dernière édition, LeMonde des Religions vous invite à découvrir sous un
nouvel angle toute la richesse et la singularité de ces spiritualités.

En annonçant une hausse du
prix du Guardian de 1 à
1,20 livre sterling (de 1,20 à

1,40euro) à l’automne 2011, son
directeur, Alan Rusbridger, faisait
remarquer qu’un exemplaire du
quotidien britannique restait
moins cher qu’un cappuccino.

L’écartseréduitpourtantdange-
reusement: à compter du 12 jan-
vier, le tarif duGuardian augmen-
te à nouveau de 20 pence pour
atteindre 1,40 livre en semaine
(1,70 euro) et 2,30 livres
(2,80euros) le samedi. Cette ten-
dance à la hausse des prix est sui-
vieparlaplupartdesgrandsquoti-
diens occidentaux. En France, Le
Mondeestvendu20centimesplus
cher depuis samedi 30décembre,
soit 1,80euro. Libération passe le
2 janvier de 1,50 à 1,60 euro. Un
phénomène qui fait ressortir le
journal papier comme un quasi
produit de luxe, à l’heure d’Inter-
net et de la surabondance d’offres
d’informationgratuite.

La plupart des experts notent
qu’uneaugmentationdeprix, lors-
qu’elle est modeste, n’a pas d’im-
pact réel à court terme sur les ven-
tes.«Mais il yaeudeshausses répé-
tées ces dernières années en France,
qui commencent à entraîner une
désaffection des lecteurs», met en
gardePatrick Le Floch, directeurde
l’Institut d’études politiques (IEP)
deRennes.

Auteur de plusieurs études sur
le sujet, il évalueà 2 euros le«cap»
au-delà duquel les quotidiens ris-
quentdese couperde leur lectorat.

Ce seuil psychologique a déjà été
franchidansdenombreuxpays.

En Allemagne, la Süddeutsche
Zeitung est passée de 1,90 à
2,20euros entre 2010 et juin2012.
AuxEtats-Unis,leNewYorkTimesa
augmenté en janvier2012 sonprix
de 25% en une fois, de 2 à 2,50dol-
lars (1,88 euro). Quant au Financial
Times, lequotidiendesaffairesbri-
tannique est désormais vendu
2,50livres (3,05euros) en semaine
contre 2livres enoctobre2011.

Quelleest donc la logiquede ces
haussesde tarifplus rapidesque le
rythmedel’inflation?Nerisquent-
ellespasd’êtrecontre-productives,
alors que les jeunes sont déjà de
moinsenmoinsenclinsàserendre
dans les kiosques?

L’expérience prouve qu’elles
ontuneffetbénéfiquesur lecomp-
te d’exploitation des journaux, en
dépit de la baisse des ventes dont
souffre la majorité des quotidiens
occidentaux.Ainsi, selon une note
publiée en septembre par Frédéric
Filloux,directeurchargédunumé-
riqueauxEchos, leGuardianaaug-
menté de 43% ses prix entre2007
et 2010. Sur la période, il a enregis-
tréunehaussede15,8%desesreve-
nusliésàladiffusionmêmesicelle-
ci a reculéde 19%.

Pour les journaux, en butte à
unechutede leurs recettespublici-
taires, une telle stratégie «consti-
tue sans doute lemeilleur espoir de
rester à flot», estime le cabinet de
conseil Simon-Kucher &Partners
dansuneétudepubliéeenseptem-
bre.Spécialiséenmarketingetstra-
tégiedeprix, le cabinetdéconseille

fortement aux grands quotidiens
de tenter de relancer leurs ventes
par une baisse des tarifs. Son
constat : il s’avère très difficile de
regagnerdes lecteursdéjàperdus.

Au contraire, les journaux sont
contraints à adopter un «modèle
premium» s’adressant à un lecto-
rat prêt à dépenser plus pour un
contenu à haute valeur ajoutée.
«L’activité papier n’est pas votre
héritage, c’est votre coffre-fort»,

assure l’étude, alors que la presse
tire toujours l’essentielde ses reve-
nusdel’impriméetnondunuméri-
que.

Lamanneengrangéegrâceàdes
haussesdeprixdoitserviràprépa-
rer l’avenir. «Il faut investir pour
améliorer la qualité rédactionnelle
des journauxet sedévelopperdans
le numérique», explique André
Weber, partenaire chez Simon-
Kucher et rédacteur de l’étude. En
clair, l’argentdoit aller aux enquê-
tes,auxreportages,à lacréationde
suppléments et à l’élaboration
d’unevraie stratégiemulti-écrans.

« La mauvaise façon de faire
serait de considérer qu’il s’agit uni-
quementdecompenser labaissedu
chiffre d’affaires», souligne l’histo-
rien de la presse Patrick Eveno.
Selon ce spécialiste des médias,
l’idéesous-jacenteàdeshaussesde
prix peut être d’encourager les lec-
teurs à passer à des abonnements
numériques, «en imaginant que le
papierestdetoutefaçoncondamné
àmoyen terme». Une stratégie qui
ne peut fonctionner que pour une
presse assez haut de gamme, dont
les lecteurs sont déjà bien équipés
en tablettes et téléphones multi-
médias.p

MariedeVergès

économie

Lesjournaux
sontcontraints
às’adresser

àunlectoratprêt
àdépenserpluspour
uncontenuàhaute

valeurajoutée

Lesquotidienscorrigentlereculdesventes
etdelapublicitépardesprixenhausse
Lapressesouhaitepréparer l’aveniren investissantdans le rédactionnel et lenumérique

Tokyo
Correspondance

Lafind’annéeauravu lesmar-
chés financiers japonais bai-
gner dans une douce eupho-

rie. Entre l’annonce d’élections
législativesanticipées le 16novem-
bre et la dernière séancede l’année
le 28décembre, l’indice Nikkei a
progressé de 20 %, à
10385,18points. Annoncés vendre-
di 28décembre, les chiffres déce-
vantsde laproductionindustrielle,
enreculde1,7%ennovembreoude
l’évolution des prix, en baisse de
0,1%lemêmemois, tout juste tem-
pérés par un chômage en recul de
0,1 point à 4,1%, n’ont pas freiné
l’enthousiasme d’investisseurs
souslecharmedunouveaugouver-
nementdeShinzoAbe.

Ils comptent sur cette adminis-
tration pour relancer une écono-
mie qui vit sa cinquième période
de récession depuis quinzeans,
conséquence de la morosité des
exportations. En baisse de 4,1% en
novembre, elles sont à l’origine
d’un cinquième déficit commer-
cial mensuel consécutif, une pre-
mièredepuis1980.Etlaconsomma-

tion, affectéepar la contractiondes
rémunérations, évolue de façon
erratique.L’estimationdecroissan-
ce de 1,5% de la Banque du Japon
(BoJ) pour l’exercice clos fin
mars2013 semblehorsd’atteinte.

Pour inverser la tendance,
M.Abe veut jouer du levier moné-
taire. Il souhaite que la BoJ élève
l’objectifd’inflationà2%contre1%
aujourd’hui et qu’elle «adopte
d’audacieusesmesures d’assouplis-
sement monétaire». Ses prises de
position ont contribué à la baisse
de plus de 10%du yen face au dol-
lar et à l’euro, de quoi ravir les
exportateurs.

Unobjectif : les sénatoriales
Danslemêmetemps,M.Abepré-

voit pour janvier un plan de sou-
tien à l’économie doté de
10000milliards de yens (88mil-
liardsd’euros) et refusedese sentir
contraint par la limite fixée à
44000milliardsdeyensparl’admi-
nistration précédente aux émis-
sions annuelles de bons du Trésor.
Se défendant d’aggraver encore la
dette,M.Abeparle de «stratégie de
croissance encourageant l’investis-
sement» et considère que «sans

une économie forte, il ne peut y
avoirde consolidationfiscale».

Le doute existe cependant de
voir l’argent débloqué affluer non
pas dans des domaines où la pro-
ductivité pourrait être améliorée,
mais dans les campagnes dont
M.Abeabesoinpour remporter les
élections sénatoriales de
juillet2013.

Du côté de la BoJ, son gouver-
neur, Masaaki Shirakawa, qui sera
remplacéenavril, doutede l’effica-
cité des seules mesures monétai-
res. L’institution, qui a déjà assou-
pli sa politique, note que, malgré
des taux historiquement bas, les
investissementsnedécollentpas.

Le gouvernement devrait ajou-
ter à la politique monétaire des
mesuresdedérégulationetdelibé-
ralisation du commerce. Le patro-
nat nippon appelle le cabinet Abe
à participer aux négociations du
Partenariat transpacifique, vaste
zonedelibre-échangechèreaupré-
sident américain Barack Obama.
M.Abe reste discret sur cette ques-
tion. Sans doute parce que le très
protégé secteur agricole nippon y
est fermementopposé.p

PhilippeMesmer

Lesmarchésmisentsurlegouvernement
Abepourrelancerl’économiejaponaise
Les tauxbasn’ontstimuléni la consommationni les investissements

Unkiosque à journaux dans le 18e arrondissement de Paris. LEONARDO ANTONIADIS POUR «LE MONDE»

Crise de la zone euro

L’année2013sera«trèsdure»
pourl’Espagne,selonMarianoRajoy
Le chef dugouvernement espagnol,MarianoRajoy, a déclaré, vendredi
28décembre, s’attendre àune année2013 «très dure, surtout aupremier
semestre». «L’économie espagnole restera en récessionencoreun temps
mais nous espéronsqu’elle commenceraà se redresser lors de la seconde
moitiéde l’année», a-t-il ajouté. Leproduit intérieur brut a reculéde
0,3%au troisième trimestre 2012, après –0,4% audeuxième.
M.Rajoy a aussi déclaréqu’il n’envisagepas «à ce jour»dedemander
l’aide financière de la Banque centrale européenne,mais qu’il n’exclut
«pas de le faire à l’avenir». – (AFP.)p

Ledéficit du Portugal à 5,6%duPIB fin septembre
Le déficit public du Portugal s’est établi à 5,6% du produit intérieur
brut à la fin du troisième trimestre, contre 6,7% à lamêmepériode de
2011, a annoncé, vendredi 28décembre, l’Institut national des statisti-
ques. – (AFP.)

EditionApple condamnépour violation du droit
d’auteur enChine
Le groupeaméricainApple a été condamné, jeudi 27décembre, à verser
une compensationde 125285 euros àhuit écrivains chinois, ainsi que
deuxmaisonsd’édition, pour avoir vendudes livres électroniques sans
respecter le droit d’auteur, a rapporté, vendredi 28décembre, l’agence
depresse chinoiseXinhua.

NucléaireL’enquête sur EDF ne vise pasHenri Proglio,
selon leministre des finances, PierreMoscovici
L’enquêtemenéepar l’inspectiongénéraledes finances sur les condi-
tionsdans lesquelles EDFavait signé, sansAreva, ennovembre2011 un
projetd’accord avec le groupe chinoisCGNPCdans le nucléaire a pour
butde vérifier que «les intérêts stratégiques français» sont «respectés»,
maisne vise pas enparticulier le PDGd’EDF,Henri Proglio, a déclaré,
vendredi 28décembre, leministre de l’économie, PierreMoscovici.

ImmobilierNouvelle hausse des promesses
de vente de logements aux Etats-Unis
Lespromessesde vente de logements ontprogressé aux Etats-Unis en
novembrepour le troisièmemois consécutif et ont atteint leurplus
hautniveauendeuxans et demi, selondes chiffres publiés vendredi
28décembrepar l’Associationnationaledes agents immobiliers. Elles
ont augmentéde 1,7%par rapport aumois précédent. – (AFP.)

OMCNeuf candidats pour succéder à Pascal Lamy
LaCoréeduSudaprésenté,vendredi 28décembre, sonministreducom-
merce,TaehoBark, poursuccéderàPascal Lamyaupostededirecteur
généralde l’Organisationmondialeducommerce (OMC). Lemêmejour,
leBrésil aproposé lenomdesonreprésentantpermanentauprèsde
l’OMC,RobertoAzevedo.Oncomptedésormaisneufprétendants. Les
paysmembresont jusqu’au31décembrepourprésenteruncandidat.
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P
hilippe El Shennawy,
citoyen français, est né
en 1954. Agé de 20ans,
il commet plusieurs
braquages. Condamné
à la perpétuité, il sort

en liberté conditionnelle après
quinzeansdedétention;ilestarrê-
té en 1991 et condamné de nou-
veau. Il s’évade à deux reprises,
en 1997 et 2004, est arrêté et
condamné à chaque fois. Sa peine
actuelle court jusqu’en2032.

A 78 ans, s’il ne sort pas avant, il
aura passé cinquante-quatre
années de sa vie en prison, alors
qu’il n’a pasde sang sur lesmains.

Iladéjàvécudix-neufanseniso-
lement, six en hôpital psychiatri-
que (on n’a jamais diagnostiqué
aucunedémencechezlui)etachan-
gé quarante fois de lieu de déten-
tion.

Ce détenu a donné toutes les
preuvesd’une capacité à se réinsé-
rer dans la vie active et en apporte
aujourd’huilesgaranties.Désespé-
réparlatouterécentedécisionjudi-
ciaire qui revient à confirmer
l’échéancede2032,ilatentédemet-
tre fin à ses jours, le 12décembre.

S’entenirà la lettrede la loipeut
trahir l’esprit de la justice.

Onnedevrait pas oublier que le
but ultime de celle-ci n’est pas de
punir et d’infliger des souffrances,
mais, après avoir empêché les cri-
minels de nuire, de les amener à
réintégrer la communauté des
citoyens. La prison n’a pas pour
fonctiondedéshumaniserles indi-
vidusqu’elledétient.

Ygarderquelqu’unpendantcin-
quante-quatre ans, ce n’est pas le
corriger, c’est le détruire, le tuer.

Les religions du passé comme
les sages des temps modernes
nous ont appris que la justice est
désirablemaisqu’elledoitêtresur-
veilléeet orientéepar l’amouret la
compassion et par le respect de la
personnehumaine.

Enattendantlesmesureslégisla-
tives que pourrait promouvoir
une réflexion d’ensemble sur ces
peines de mort qui ne disent pas
leur nom, le président de la Répu-
bliquealedroitd’accorderunegrâ-
ce individuelle, au caspar cas.

Un recours en grâce vient préci-
sémentd’êtredéposépar l’avocate
de Philippe El Shennawy. Nous
demandons qu’il soit examiné
d’urgence et avec humanité pour
empêcher ce qui serait une exécu-
tiondéguisée.p

Endiplomatie, lesavancées lesplussignifi-
cativessontparfois lesplusdiscrètes, tan-
dis que les échecs, eux, retentissent dans

toutleurfracas.Al’oréedel’année2013,uneper-
céediplomatique inéditemérited’êtremise en
exergue: la nouvelle façon dont l’Union euro-
péenne (UE) traite avec le géant gazier russe
Gazprom.Depuislemoisdeseptembre,laCom-
mission européenne mène une enquête anti-
monopolevisantGazprom,soupçonnéd’entra-
veà la concurrenceetdemanipulationdesprix
dansplusieurspaysd’Europecentrale et orien-
tale. En apparence, l’affaire a tous les ingré-
dients d’un ennuyeux dossier technocratique.
Mais sa signification est des plus politiques, et
démontre que lorsqu’elle traite avec l’exté-
rieur, l’UE vaut plus que la simple addition de
sesmembres.

Gazpromest, depuisplusdedixans, la cléde
voûte de la stratégie de Vladimir Poutine
vis-à-vis du Vieux Continent. Son objectif a été
d’accroître la dépendance des Européens
enverslegazsibérien,pourensuitetraduirecet-
tepositiondominanteen levierspolitiques.Un
rapport remis le 12décembre à la Commission
des affaires étrangères du Sénat américain –
présidéeparJohnKerry,appeléàdevenirlepro-
chain secrétaired’Etat deBarackObama– réca-
pitule les faits. On y lit que, depuis 1998, à près
de vingt reprises, la Russie a coupéoudiminué
ses fournituresde gaz à des pays d’Europe cen-
trale et orientale pour tenter de peser sur leurs
choix économiques ou politiques. Moscou a
joué sur la vulnérabilité des plus dépendants
desesclients,toutencourtisantdesgrandesfir-
mesouest-européennes,pourprofiterdesdivi-
sions entre ses interlocuteurs.

Onauraitpucroirequ’aprèsdesannéesd’un
tel traitement, les pays d’Europe centrale se
réjouiraient bruyamment de l’enquête anti-
trust de Bruxelles. C’est au contraire une sobre
satisfaction qui s’exprime, sans doute pour ne
pas donner prise à des accusations faciles de
«sentiment antirusse» atavique. «La Commis-
siondéfendl’intérêtcommuneuropéen»,décla-
reainsiauMonde leministrepolonaisdesaffai-

resétrangères, RadoslawSikorski.«Au long ter-
me, cela bénéficiera d’ailleurs à la Russie, tant
certains, en Europe, ont aujourd’hui peur de
signer des contrats avec Moscou en raison des
ingérences politiques qui s’observent. Dans les
nouvelles conditions du marché, il serait sage,
pour la Russie, de s’adapter.» «Tout cela est
naturel», commente le chef de la diplomatie
tchèque, Karel Schwarzenberg, « l’Europe doit
défendresesrègles».Et ilrappellequ’uneenquê-
te similaire avait été lancée, voici quelques
années, contre la firme américaineMicrosoft.

L’audace de la Commission survient, il est
vrai, dans un contexte demutationsmajeures

surlemarchédel’énergie.LaRussie,quifournit
environ un quart du gaz importé par l’Europe,
est aujourd’hui confrontée à la révolution du
gaz de schiste. Elle sera concurrencée à terme,
souligne le rapport remisauxsénateursaméri-
cains, par la capacité des Etats-Unis à exporter
du gaz naturel liquéfié vers l’Europe. Celle-ci
prenddesmesurespourdiversifiersesapprovi-
sionnements, unifier son marché intérieur et
découpler les producteurs des distributeurs,
afin qu’aucun pays ne puisse, à l’avenir, être
pris en otage par un fournisseur en position
abusive. La toute-puissance de Gazprom est
remise en cause. Vladimir Poutineperçoit l’en-
quête de la Commission comme un affront, ce

qui explique en grande partie l’ambiance acri-
monieusedudernier sommetUE-Russie.

Mais le plus intéressant est lamise enœuvre
méticuleuse, calme et efficace, du soft powerde
l’Europe. Sans déclarations tonitruantes, sans
agressivité à l’égard de la Russie, l’UE déploie
tranquillement sa puissance normative. Si la
Russie veut se camper en partenaire fiable de
l’Europe, lesmêmesrèglesdoivents’appliquerà
tous.Placeàlaforcedudroitetdelaréglementa-
tion, cettepuissance insoupçonnéede l’Europe.

On aurait aimé que les Européens trouvent
unleviercomparablepour fairecesser les livrai-
sons d’armements russes au régime de Bachar
Al-Assad. La Russie a alimenté le jusqu’au-bou-
tisme du dictateur syrien, et c’est l’Europe qui
versedesdizainesmillionsd’eurospourlesréfu-
giés… M.Poutine entend apparemment négo-
cier son«virage» sur la Syrie – s’il se confirme–
avecunseulinterlocuteur,lesEtats-Unis.L’Euro-
peapparaîtraalorsmarginalisée.

Pour l’éviter, osonsquelques idéespour2013.
L’UE pourrait lier la poursuite des négociations
de «partenariat stratégique» avec la Russie à
des gestes sur la Syrie. Dire, par exemple, que
l’avènementd’un«espacede sécuritéextérieure
commun» implique de rompre avec certaines
stratégies de nuisance. L’UE pourrait aussi
enquêtersurlafaçondontdesentitésrussesacti-
vesdanssonespaceontpu,depuis2011,enfrein-
dre sonembargosur lesarmesà la Syrie.

Il n’est peut-être pas exagéré de dire que la
Syrieesttoutautantunproblèmeeuropéenque
lesquestionsdesécuritéénergétique.Lessecous-
sestelluriquesde lacriseauMoyen-Orientnous
concernentde près, et pas seulement parce que
des troupes européennes sont présentes au
Liban. A défaut de grande politique commune
des Etats européens pour protéger les civils, la
technostructure de Bruxelles pourrait piocher
danssaboîteàoutils.Fairesentirquelecompor-
tement russe ne va pas sans conséquences, et
placer des pions pour l’avenir. Bureaucratique
peut-être,maismieuxquerien.p
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L
a dissolution par décret
dela«Maisondel’histoi-
re de France», parue au
Journal officiel du
26décembre, confirme
ladécisionprise finaoût

par laministrede la cultureetde la
communicationd’arrêteruneopé-
ration emblématique du précé-
dent quinquennat et très critiquée
– au-delà des clivages politiques –
poursesexcèsadministratifsetses
faillites conceptuelles.

Faut-il, pour autant, renoncer à
une politique publique nationale
en faveur de l’histoire au musée?
AurélieFilippettiaréponduenpar-
tie à la question en accompagnant
sa décision du 24août de pistes en
faveurd’unemiseenréseaudesres-
sources muséographiques et en
soulignant l’importance d’une
découverte par tous des processus
d’écriturede l’Histoire.

A l’instar du Centre national du
livre–une institutionqui aprouvé
son efficacité dans son domaine –,
un Centre national pour l’histoire
pourrait alors être envisagé com-
me structure légère, innovante et
peu coûteuse, capable d’assumer
ces différents enjeux que sont
aujourd’hui la demande sociale de
compréhensiondupassé, laparcel-
lisation des lieux d’histoire, la
transmission du goût de la recher-
cheetde la connaissance.

Ladiscipline et les savoirshisto-
riens entretiennent avec la société
française une relation forte qui

rendlégitime lacréationd’une ins-
titutionnationale.

La France est riche de musées
d’histoire qui déclinent leur projet
à plusieurs échelles, du local au
national,etoùsontorganiséescha-
que année des expositions avec le
concours d’historiens et de cher-
cheurs. Une politique publique en
faveurdel’histoires’appuieraitsur
une coordination des initiatives,
en respectant les budgets de l’Etat
et des collectivités territoriales.

Pour autant, l’autonomie des
musées d’histoire et l’initiative
scientifiquelocaleet régionaledoi-
vent demeurer. Une institution
dédiée au rayonnement et à la
pédagogie de l’histoire se donnera
troismissions: le pilotage de gran-
des expositions historiques qui
seront conçues pour circuler en
Franceet à l’étranger, à l’inversede
la vision centralisée et exclusive-
mentparisiennede l’ex-Maisonde
l’histoire de France; le travail sur
les commémorations nationales,
demanière à échapper à l’amateu-
risme qui avait entouré par exem-
ple,enjanvier2011, leprojetdecélé-
bration nationale du 50eanniver-
saire de lamort deCéline; enfin, la
réalisation d’outils communs à la
recherche et à la valorisation du
savoir historien, comme de gran-
des bibliographies ou le soutien à
cellesqui existent.

L’administration du Centre
nationalpour l’histoiresera resser-
rée. Son conseil scientifique de
plein exercice s’ouvrira à demulti-
ples compétences françaises et
étrangères et respectera une forte
pluralité (paritéhommes-femmes,
«écoleshistoriques»,générations).
Il fonctionnera selon un principe
de rotation des conseillers (afin
d’éviter des phénomènes de clans
oudecour)etdemissionsponctuel-
les au service d’une thématique.
N’ayant pas à sa charge des salles
d’expositionpermanente,etcomp-
te tenu de sa forme de gouverne-

ment, son coût financier sera sans
communemesure avec celui de la
Maisonde l’histoiredeFrance.

Par ailleurs, des ressources pro-
pres pourront être dégagées, en
provenancedesrecettesdesexposi-
tions(billetsd’entrée,librairie,loca-
tion de l’adaptation «itinérante»
des expositions présentées), de la
mise à disposition auprès d’ac-
teurs privés (musées,médias…) du
savoir-faireduCentrenational.On
peut imaginer aussi qu’une activi-
té éditoriale se développe, notam-
ment pour la réalisation et la com-
mercialisation des catalogues et
d’instrumentsdetravailàvocation
généraliste.Unetaxesur lesventes

de documents et biens historiques
degrandevaleurpourrait êtreaus-
si instauréepourfinancerleCentre
nationalpour l’histoire.

Le nomdeCentre national pour
l’histoiren’indiquepasquel’histoi-
re de France en sera écartée. Au
contraire, elle aura toute sa place,
d’abord comme histoire précisé-
ment et non comme romannatio-
nal exclusif et imposé.

Ce sera ainsi la possibilité de
montrerquecettehistoiredeFran-
ceestplurielle,vivante,conflictuel-
le parfois, qu’elle ne s’arrête pas
aux frontières, qu’elle se lie (et se

lit) avec bien d’autres histoires
ditesnationalesetque,particulière-
ment, elle porte un sentiment col-
lectif du passé, un besoin de sa
connaissance qui caractérise la
demandesociale.

Le Centre national pour l’histoi-
re s’appliquera ainsi à restituer et
exprimer laplacede l’histoiredans
notrepays,et l’attachementque lui
portentlesFrançaisetceuxquivisi-
tent notre pays. Il pourra en consé-
quence tenter de répondre aux
questions essentielles aux sociétés
contemporaines: qu’est-ce que
l’histoire?, qu’est-ce que l’histoire
d’unenation?,qu’est-cequel’histoi-
re de France?, quelle politique
publique imaginer à l’échelle d’un
pays, à l’échellede l’Europe?

Une telle institution exige pour
assumercesdéfisderapprocherles
chercheursethistoriens,lesprofes-
sionnelsde la conservationetde la
muséologie, les acteurs publics et
privés, et tous les représentants de
lagrandediversitédespublics.

Cette institution ne peut donc
qu’êtrenationalesurleplandester-
ritoires, internationale dans son
ouverture, indépendantedes pres-
sions politiques tout en se plaçant
auservicedeladémocratierépubli-
caine.Elledoits’édifier sous l’égide
du ministère de la culture (repré-
sentant les conservateurs et archi-
vistes),et sousceluide larecherche
et de l’enseignement supérieur
(représentantleschercheursetuni-
versitaires),maisaussiavecl’éduca-
tion nationale (représentant les
publics scolaires et les professeurs,
impliqués eux aussi dans l’activité
muséographique).

L’ambitionscientifiquerevendi-
quéeparune institutioncommele
Centre national pour l’histoire et
les riches débats qui présideront à
sa définition seront essentiels
pour sa réussite et son acceptation
par tous, loin des polémiques qui
n’ont cessé de se répéter avec la
Maisonde l’histoiredeFrance.p

Sansdéclarations
tonitruantes,sansagressivité

àl’égarddelaRussie,
l’UEdéploietranquillement
sapuissancenormative

LES RETOURS
DU DIMANCHE
Agnès Chauveau et Nicolas Truong

En partenariat avec

franceculture.fr

2013, la crise à tous les étages
18h10 - 19h/dimanche 30 décembre

Isabelle
Backouche,

VincentDuclert
historiens,

enseignants-chercheurs
à l’Ecole des hautes études

en sciences sociales

Ilfonctionnera
selonunprincipe

derotation
desconseillers,
afind’éviter

desphénomènes
declansoudecour,

etdemissions
ponctuelles
auservice

d’unethématique

2013: leretourenforcedel’Europe?

¶
Premiers signataires: Tzvetan Todorov, historien;

Michel Wieviorka, sociologue;
Paul Pavlowitch, écrivain; Louis Joinet, magistrat,
premier avocat général (h) à la Cour de cassation;

Henri Leclerc, avocat

¶
et

Philippe Bataille, sociologue; Jean Bauberot,
professeur émérite à l’EPHE; John Berger, écrivain;

François Bizot, directeur d’études EFEO, EPHE;
Rony Brauman, ancien président de MSF; Sophie Calle,

artiste; André Comte-Sponville, philosophe;
Catherine Cot, architecte; Marie Denis, artiste
plasticienne; Marie Desplechin, écrivaine;

Marcel Detienne, professeur émérite à la Johns
Hopkins University; Pierre Encrevé, linguiste; Luc
Ferry, philosophe; François Flahault, philosophe;

Alain Geismar, universitaire; Alfred Grosser,
professeur émérite à Sciences Po; Nathalie Heinich,

sociologue, directeur de recherches au CNRS;
Françoise Héritier, anthropologue,

professeure honoraire au Collège de France;
Nancy Huston, écrivaine; Etienne Klein, physicien;

Hervé Le Bras, démographe;
EdmondMaire, ancien secrétaire général de la CFDT;
Charles Malamoud, directeur d’études honoraire à
l’Ecole pratique des hautes études; Abdelwahab
Meddeb, écrivain; EdgarMorin, sociologue;

Rithy Panh, cinéaste; Alain Renaut, philosophe,
professeur à Paris-Sorbonne; Yasmina Reza, écrivain;

Jean-Michel Ribes, auteur, metteur en scène
de théâtre; Jean-Marc Roberts, éditeur; Dominique
Schnapper Dan Sperber, anthropologue; Benjamin
Stora, historien; Alain Touraine, sociologue; Lilian
Thuram, président de la Fondation éducation contre
le racisme; Alain Veinstein, producteur de radio;
Françoise Vergès, politologue, Sylvie Wieviorka,

conseillère de Paris
>Sur lemonde. fr, retrouvez la liste intégrale

Pour vous joindre à cet appel:
www.petitionpublique.fr

Appelpourledétenu
PhilippeElShennawy

PourunCentrenationaldel’histoiredeFrance
Dépassonslapolémiquedudernierquinquennat
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Arts

Bilbao

De Claes Oldenburg, on
connaîtessentiellementles
installations monumenta-

lesenformed’objetsduquotidien,
pochette d’allumettes ou tampon
encreur. Il n’y en a pas dans la
rétrospective consacrée aux
années 1960 de l’artiste que reçoit
le GuggenheimBilbao après Vien-
ne et avant New York – et qui ne
passe par aucunmusée en France.
Ce qui est regrettable, d’une part
parcequ’iln’ena jamaiseudansce
paysdont les artistes ont euune si
grande importance pour lui,
d’autrepartparceque l’exposition
est consacrée au meilleur de son
œuvre, de son arrivée à New York
en 1956 enprovenancede Chicago
jusqu’audébutdelagloireinterna-
tionale.

Cette gloire qui, par la suite, n’a
pas été toujours bonne conseillè-
re, précipitant Oldenburg du côté
de l’art public, spectaculaire et
colossal, alors qu’il a commencé
du côté de l’éphémère, du fragile,
du dérisoire. En ce sens, on doit se
réjouir que l’exposition soit pré-
sentéeauGuggenheimBilbaopar-
ce que la tension est très forte
entre, d’une part, le luxe de haute
technologie de l’architecture de
Frank Gehry et, de l’autre, les
débris sales et froissés qui sont le
seul matériau d’Oldenburg à ses
débuts.

C’en est drôle: dans les hautes
salles immaculées, sur des
podiums impeccablement blancs
et lisses, sont disposées des
constructions bancales de cartons
déchirés, au-dessus desquelles
pendent d’autres assemblages en
bouts de bois, bouts de ficelle et
bouts de tissu. Sur les murs, tout
aussi propres, sont accrochés des
dessins sommaires, parfois obscè-
nes,etdescollagesdepapiers jour-
naux déchirés, troués, brûlés sur
les bords. Et s’il faut des murs si
blancs, c’est parce qu’y sont proje-
tésdesboutsdefilms,ceuxdesper-
formances provocatrices qu’Ol-
denburg, Pat, son épouse, et leurs
amis Jim Dine ou Lucas Samaras
accomplissent dans des galeries à
partir de 1960.

La contradiction est à son com-

ble, et c’est Oldenburg qui gagne:
ses travaux,mêmemuséifiésde la
sorte, même pieusement traités
comme de coûteuses reliques,
n’en restent pasmoins railleurs et
sacrilèges. Ils n’ont pas perdu leur
charge de colère et de grotesque,
leur rire narquois ou aigre, selon
les cas. La présentation solennelle
dumuséenefaitquerendrecerire
plus sonore, par opposition.

En 1956, Claes Oldenburg, qui
est né à Stockholm en 1929, mais
n’en est pas moins américain, est
un jeune artiste lettré et cultivé,
passé par l’Art Institute de Chica-
go, et qui connaît aussi bien que
possible l’histoire des avant-gar-
des,ducubismeetdeDadaàPicas-
so et Pollock. Il alterne poésie et
création plastique. Venant à New
York, il ne cherche pas un atelier à

Soho, près de chez Jasper Johns et
RobertRauschenberg,maisdansle
LowerEastSide,unezonepluspau-
vreetnullementàlamode. Ilyvoit
la misère, les clochards s’abritant
sous des cartons, la récupération
comme mode de survie, l’envers
sordidede la prospérité.

Il en fait aussitôt sa façon de
créer : avec les mêmes détritus
pour des réalisations aussi fragi-
les. Les exemples de Kurt Schwit-
terset JeanDubuffetl’aidentàsau-
terlepas. Ils luimontrentcombien
il importe de s’arrêter à temps, de
nepascompliquerinutilement,de
savoir s’en tenir à peu de traits en
apparence mal ajustés sur la
feuille et à des bricolages qui ont
l’air bâclés et qui doivent leur effi-
cacité à leur côté rudimentaire et
hâtif. Ils ont l’air prochesde la des-

truction, échappés de justesse à
l’eauou au feu.

Beaucoup d’entre eux se prê-
tentàune lecturesocialeoupoliti-
que. Avec des planches clouées,
Oldenburg fabrique ce qu’il appel-
le desDrapeaux. Avec de lamous-
seline bourrée de papier journal,
des cintres et un séchoir, il obtient
sa Ville à l’envers, gratte-ciel pen-
dusauplafond.Al’encre, ildessine
des parodies d’affiches de théâtre
ou de cinéma pour ses propres
créations, ces happenings dont on
a commencé récemment à redé-
couvrir la force. Snapshots of the
City en 1960, Fotodeath en 1961 :
corps bandés, masques burles-
ques,espacessaturésdelambeaux
peints,gesticulations,posesprovo-
cantes. Oldenburg neménage pas
la sensibilité des spectateurs. En

1963, à Chicago, il organise Scarfa-
ce and Aphrodite, parade saccadée
dont on découvre le film avec stu-
peur.

A cette date, Oldenburg a aban-
donné le carton et le bois de caisse
pour le vinyle, le kapok, le plâtre,
les résines, les couleurs à l’émail.
Depuis 1961, il s’en sert pour créer
dessculpturespolychromesenfor-
mede caisseenregistreuse,de ves-
tesursoncintre,departdetarteou
de hamburgers. Il les expose dans
un magasin, dans le Lower East
Side toujours: il l’appelle simple-
ment The Shop, puisque le princi-
pe est de redoubler la réalité
contemporaine,maisdansunever-
sion tantôt rongée par des parasi-
tes, tantôt malade d’obésité. Rien
ne va. Les couleurs sont trop vives
ou trop grasses, les crèmes trop

chimiques, les dimensions,mons-
trueuses.

Unmot s’impose, nausée, celle
que suscite une alimentation trop
riche en quantité excessive dans
un monde encombré d’objets
lourdsetmenaçantspar leurnom-
bre autant que par leur volume.
Alors que ses contemporains et
proches du pop art, Andy Warhol
ou TomWesselmann, affectent de
s’en tenir à des descriptions neu-
tres des intérieurs américains si
merveilleusementmodernes, cui-
sinesetsallesdebainsparticulière-
ment, Oldenburg pousse jusqu’à

la satire et àune formede fantasti-
que désagréable. On pense pêle-
mêle à Jarry, à Chirico, à Kafka, à
Dali, à tous ceux qui jouent de la
disproportion, de la claustropho-
bie et de la mollesse comme
d’agentsdeperturbationde laper-
ception.

Maisonpenseaussi à tous ceux
qui, depuis, à grand bruit, avec
grand succès, ont imité
Oldenburg, sans le savoir, faut-il
espérer. Bien avant DamienHirst,
dès 1967, Oldenburg a fait du
mégot unmotif symbolique. Bien
avant Jeff Koons, dès 1964, il s’est
emparé de l’aspirateur et a rendu
manifestes ses capacités allégori-
ques.Bienavantnombred’artistes
actuels,ilafaitdelacollectiond’ob-
jets sans qualité unmode de créa-
tion. Pourquoi le sait-on si peu?
Parce qu’à partir des années 1970
Oldenburg s’est laissé gagner par
l’ivresse du monumental et que
son ironie s’est peu à peu perdue.
C’estaussi lemomentoù,prudem-
ment, l’expositionprend fin. p

PhilippeDagen

Claes Oldenburg, les années 60, Gug-
genheim Bilbao, C/Abandoibarra, 2,
48001, Bilbao. Tél. : (34) 944-35-90-00.
Dumardi au dimanche de 10heures à
20heures. Entrée : 11¤. Jusqu’au
17 février 2013.

Pour les amateurs de soul
music, FontellaBassauraété
surtoutl’interprèted’unclas-

sique du genre, Rescue Me (1965),
avec dans la foulée un album de
bonne tenue, The New Look, et un
enregistrement devenu culte inti-
tulé Free (1972). Pour les amateurs
dejazz, lenomdeFontellaBassres-
teraattachéàquelquesenregistre-
ments du groupe de free-jazz Art
Ensemble of Chicago, notamment
conduit par sonmari, le trompet-
tiste Lester Bowie.

La chanteuse, née à Saint-Louis
(Missouri),le3juillet1940,estmor-
tejeudi27décembre,dansunhôpi-
tal de sa ville natale, à l’âge de
72ans.Elleyavaitétéadmiseaprès

une crise cardiaque survenue le
2 décembre. Elevée dans une
famille d’interprètes de gospels,
Fontella Bass fait ses débuts dans
des chœurs avant de se tourner
verslerépertoiredurhythm’n’blu-
esà la findesannées 1950.Ellegra-
ve ses premières faces de 45-tours
avec les guitaristes et chanteurs
LittleMilton(1934-2005)etIkeTur-
ner (1931-2007)etdevient,en 1963,
la chanteuse de la Soul Revue
menée par le pianiste et produc-
teurOliver Sain (1932-2003).

Auseindecette formation,Fon-
tella Bass rencontrera le chanteur
Bobby McClure (1942-1992), avec
qui elle va enregistrer un premier
succès, Don’t Mess up a Good

Thing, en 1964, pour Checker, l’un
des labelsde la compagniephono-
graphique Chess Records, située à
Chicago et spécialisée dans le blu-
es et le rhythm’n’blues.

«Les Stances à Sophie»
C’est pour Chess, avec Oliver

Sain comme producteur et Ray-
nard Miner et Carl William Smith
en coauteurs, que Fontella Bass
compose et interprète la chanson
RescueMe.Restéeplusieurssemai-
nes en tête des meilleures ventes
des classements R&B – il se serait
écoulé plus d’un million d’exem-
plaires du 45-tours –, la chanson
est depuisun classiquedont s’em-
pareront nombre de chanteuses

soul,dontArethaFranklinen1967.
Fontella Bass enregistrera encore
plusieurs titres pour Checker, cer-
tains réunis dans l’albumTheNew
Look (1966), avant de quitter la
compagnie.

Partie à Paris à la fin des années
1960 avec son mari, Lester Bowie,
et l’Art Ensemble of Chicago, Fon-
tella Bass intervient dans une poi-
gnée d’albums du groupe. Dont
celui, publié en 1970 par Pathé-
Marconi, qui réunit la musique
quiaccompagnelefilmLesStances
à Sophie, de Moshé Mizrahi. Elle
intervient sur un seulmorceau, Le
Thème de Yoyo, le moins marqué
par le free-jazz, dont l’Art Ensem-
ble est alors l’une des formations

phares. De retour aux Etats-Unis
en 1971, Fontella Bass retrouvera
OliverSain,quiproduit sonalbum
Free,probablement ce qu’elle aura
réalisé de plus intéressant, sans
retrouver la reconnaissance des

années 1960. A partir du milieu
des années 1970, Fontella Bass
s’éloignera de la scène musicale,
réapparaissant de temps à autres
au seinde formationsde gospel. p

SylvainSiclier

dans La Matinale de Christophe Bourseiller

Natalie Dessay
tous les mardis à 8h40

francemusique.fr

Unmillionde«RescueMe»etpersonnepourlasauver
DisparitionChanteusedesoul, FontellaBass seproduisait aussiavec l’ArtEnsembleofChicago

CommeDali, il joue
delaclaustrophobie
etdelamollesse
commeagents
deperturbation
delaperception

Mêmeaumusée,Oldenburgrestesacrilège
Il fautalleràBilbaopourdécouvrir l’œuvreprovocatricedusculpteur,quin’a jamaisétéexposéenFrance

Fontella Bass en 1965. ASSOCIATED PRESS

«Floor Cake», 1962. Toile rembourrée demousse polyuréthane et carton peint. CLAES OLDENBURG COLLECTION OF THEMUSEUM OFMODERN ART, NEW YORK
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Mourirpourunsaint-marcellin,sedamnerpouruneraviole
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Haut et Court et The Farm Film présentent

un film de LAURENT CANTET
d’après le roman de Joyce Carol Oates

“Une magistrale troupe d’actrices” PREMIÈRE ★★★
“Chef-d’œuvre” Pascal Mérigeau - LE NOUVEL OBSERVATEUR

KATIE COSENI
PRIX D’INTERPRÉTATION FÉMININE

FESTIVAL DE SAN SEBASTIAN

ACTUELLEMENT AU CINÉMAACTUELLEMENT AU CINÉMAAU CINÉMA LE 2 JANVIER

SÉLECTION OFFICIELLE
FESTIVAL DE TORONTO

Grenoble
Envoyé spécial

Certains lieux ont le pouvoir
denousfairevoyagerensus-
citant des émotions mysté-

rieuses.Ainsi,pourbeaucoupd’ha-
bitantsetdevisiteurs, l’âmedeGre-
noble, son cœur, son ventre, son
pôle énergétique, c’est… la Laiterie
Bayard. Situéedans le quartier des
Antiquaires,àdeuxpasdesHalles,
cette belle fromagerie familiale de
1931 est restée dans son jus, paisi-
ble, avec ses faïences et ses frigos
en marbre des années 1950, son
plafond écaillé et ses produits du
Dauphiné exposés là, comme
dans unmusée vivant. A l’origine,
les fermiers descendaient du Ver-
cors, chaquematin, pour y appor-
ter leur lait frais, dont une partie
était transforméeenyaourts. Sous
l’Occupation, la Laiterie Bayard
nourrit lesGrenoblois.Desgénéra-
tions d’étudiants, par la suite, vin-
rent s’y approvisionner pour la
fonduedu samedi soir…

François Blanc-Gonnet, le père
decette institution,aprissaretrai-
te il y a peu, mais demeure tou-
joursprésentencoulisses.Elfeven-
tru et barbichu à l’humour causti-
que, sourd à ses heures (quand ça
l’arrange) mais généreux et capa-
ble de vous sortir n’importe quel
millésime de Château Rayas de sa
cave, ce spécialiste des vins de
Savoie est un personnage de
roman à qui Grenoble doit beau-
coup. Pierre Etienne, qui lui succè-
de, s’efforce de perpétuer son
œuvreen sélectionnant lui-même
lesmeilleursproduitsdauphinois.
«Ces dernières années, expli-
que-t-il, ces produits, longtemps
tapisdans l’ombrede la riche cuisi-
ne lyonnaise, ont atteint un vrai
niveau d’authenticité grâce à la
passion d’une nouvelle généra-
tion.»

Ainsi, dans le Parc naturel de
Chambaran, pays de Mandrin et
de Berlioz, Jean-Noël Rochas pro-
duit-il des saint-marcellin au lait
cru d’une qualité exceptionnelle.
Ses cinquante vachesmontbéliar-
desnourriesexclusivementàl’her-
be et au foin de sa ferme (et non à
l’ensilage,quidonneungoûtépou-
vantable aux fromages) produi-
sentun lait richepropice à l’élabo-
rationdesaint-marcellincrémeux
et doux. Affinés au moins quinze
joursdansuneatmosphèrehumi-
de, ils arborent avec le temps une
jolie croûte jaunepâle et bleu et se
marient bien avec un vin rouge
sur le fruit (de type beaujolais ou
marsannay)ouunvinblanc secde
Savoie.Incroyablemaisvrai : lefro-
magepréférédeLouisXInepossè-
de toujours pas sonAOC!

Au village de Chatte, tout près
deSaint-Marcellin,lesrugueuxfrè-
res Rambert ont redonné leurs let-
tres de noblesse aux ravioles du
Dauphiné,quisontauxraviolisita-
liens (qui les ont précédés) ce que
l’éléphant est au mammouth.
Apparus au XVe siècle dans le
Royans, au pied dumassif du Ver-
cors,cespetitscarrésdepâtedeblé
tendre farcis au fromageet auper-

sil étaient le plat du pauvre. Jus-
qu’en 1935, ils étaient fabriqués à
lamain par des femmes, les ravio-
leuses, qui louaient leurs services
à la journée à l’occasion des fêtes.
Loin de toute production indus-
trielle, les ravioles artisanales des
frères Rambert ne sont vendues
quefraîchesàl’échellerégionaleet
doivent être cuites de préférence
dans un bouillon de poule avant
d’être arrosées de beurre fondu.
Undélice.

Tapiaucreuxd’unvallon, levil-
lage de Marnans, à 30minutes de
là, abrite aujourd’hui l’un des res-
taurants lesplussympathiquesde
tout le Dauphiné. Coralie et Nico-
las Grandclaude ont repris il y a
peu l’antique auberge en pisé

pouryproposerunecuisinedeter-
roir raffinée. Leurs queues d’écre-
visse pochées dans un consommé
«aux senteurs des sous-bois» et
accompagnées de ravioles fraî-
chesappellentuncondrieud’Yves
Cuilleron ou de François Villard.
Au dessert, le moelleux aux noix
deMarnansest servi tiède avecun
caramelà la fleurdeseletdesmyr-
tilles sauvages givrées.

Au départ de Pont-en-Royans,
dont les maisons médiévales sur-
plombent la Bourne, la route
taillée dans la falaise est l’une des
plus spectaculaires du massif du
Vercors. Il vous faudra l’emprun-

ter pour vous rendre à Saint-
Julien, où, l’hiver, les températu-
res peuvent chuter jusqu’à –
300C…C’estdanscedécor sibérien,
haut lieu de la Résistance, que le
très passionné Aymeric Arnaud
fabrique l’un des plus beaux fro-
magesdauphinois actuels : le bleu

duVercors(appeléautrefois«bleu
de Sassenage»), dont l’AOC, créée
en1998,est lapluspetitedeFrance
entermesdetonnageetdesuperfi-
cie. Ce sont desmoines italiens de
Gorgonzola qui, au Moyen Age,
apprirent auxpaysans à fabriquer
cebleu. Pendant la guerre, lesAlle-

mands, qui voulaient affamer les
résistants, abattirent toutes les
vaches du Vercors, ce qui stoppa
net la productionde bleupendant
plusieursdécennies.

Certifié bio depuis 1999, Ayme-
ric soigne ses vaches (abondances,
montbéliardes et villardes) avec
desplantes et des huiles essentiel-
les. Sonbleu est issude lait du soir
et dumatin chauffé à 36 degrés et
brassé cinq fois dans la journée
avant d’être ensemencé au péni-
cillium. Durant les 25 jours d’affi-
nage qui suivent, la pâte molle et
non pressée est régulièrement
piquée avec des aiguilles afin de
permettre à la moisissure de se
développer.Auboutde60jours, le
fromage offre une belle croûte
orangée et fleurie. A l’intérieur, la
pâte est d’un blanc cassé veiné de
bleuciel.Doux, subtil et fleuri, son
goûtévoquelesherbesduVercors.

Enfin, pour découvrir l’adresse
peut-être la plus insolite de toute
la région, il vous faudra pénétrer
dans le territoire du Trièves. Voie
traditionnelle reliant Grenoble à
Gap et Sisteron, cet espace quasi
désertique était autrefois le gre-
nier à céréales du Dauphiné. C’est
là que Frédéric Revol et Jérémy
Bricka, deux agronomes, se sont
mis en tête, en 2008, d’élaborer
deswhiskiesetdesvodkasd’excep-
tion… «Nous avons là des terroirs
préservésetuneeaudesourcefabu-
leuse », s’enflamme Frédéric
Revol.

Issu d’orge bio malté et distillé
deux fois, le whisky du domaine
desHautes Glaces a été élevé trois
ans en fûts de chêne. Il fascine par
son nez frais de poire et de noiset-

te, sa bouche franche et gourman-
de pleine de vivacité. Un whisky
du terroir, pur et plein depromes-
ses. Avec son nez fruité de quets-
che et de genièvre, l’eau-de-vie à
base de seigle bio distillé trois fois
et élevé en cuve s’apparente à une
superbe vodka, sans filtration ni
additifs. Ces deux eaux-de-vie
viennent d’être recensées par la
Maisonduwhisky,dansle8earron-
dissement de Paris : une vraie
consécration.p

EmmanuelTresmontant

Adresses gourmandes

LaiterieBayard
17, rueBayard, 38000Grenoble
Tél. : 04-76-44-36-25

FromagerieRochas
38470Quincieux
Tél. : 04-76-93-53-60

Ravioles duDauphin
38160Chatte
Tél. : 04-76-64-02-64

AubergedeMarnans
2, pl. duPrieuré, 38980Marnans
Tél. : 04-76-36-28-71
Menusdumarché
à20, 28 ou39euros

Bleu duVercors
AymericArnaud, LesDomarière,
26420Saint-Julien-en-Vercors
Tél. : 04-75-45-51-00

Domaine desHautesGlaces
38710Saint-Jean-d’Hérans
Hautesglaces.com

Desqueues
d’écrevissepochées
dansunconsommé

«auxsenteurs
desous-bois»

RENSEIGNEMENTS PUBLICITÉ
« GASTRONOMIE »
m 01.57.28.39.57

Pu citPPublicic ééss
Gastroronom eeGastroronom eemmomiieieomioosstrororGaGastGG r

YUGARAJ - Cuisine indienne
1971 - 2012:41 ans le succès d’une institution !
Une nouvelle carte, des plats inédits à
découvrir ainsi que la formule à midi en
semaine 22 €, chaque jour une entrée et une
spécialité régionale : Chingri Balar
(Bengale), Channa Baigan (Pendjab) etc…
Un savoir-faire, d’excel-lents produits de
qualité, un décor raffiné, un service stylé et
des prix doux, des plats à partir de 17 €. Une
carte de vins : plus de 130 références
adaptées à nos spécialités.

14, rue Dauphine - Paris 6e

01 43 26 44 91 - Fermé lundi

PARIS 6e

Fondé
en 1845LE POLIDOR

Cet authentique bistrot parisien du quartier
latin maintient farouchement des bons
plats bien de chez nous à prixmodérés et la
belle carte des vins perpétue la tradition.
MENUS 22 € et 28,62 € midi et soir

41, rue Monsieur Le Prince
m 01.43.26.95.34 - O.T.L.J. jusqu’à 0h30

PARIS 6e

Fondé
en 1832PHARAMOND

Institution des anciennes Halles
au décor « belle époque » classé.
MENUS ST SYLVESTRE 88€ ET 98€

24, rue de la Grande Truanderie
m 01.40.28.45.18 - M° Etienne Marcel

PARIS 1er

Pierre Etienne dirige la Laiterie Bayard, une institution grenobloise. SYLVAIN FRAPPAT POUR «LE MONDE»
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Mensuel

Hors-série

Mensuel

Hors-série

Collections
-------------------------------------------------------

Dès jeudi 20 décembre,
le volume no 6 JAPON

d’Hiroshima à Fukushima
Préface de Philippe Pons

---------------------------

0123

Dès mercredi 26 décembre,
le volume no 16

VOLTAIRE
Ecraser l’infâme

Mensuel

Hors-série

Mensuel

Hors-série

Une collection dirigée
par Jean-Noël Jeanneney

Maison individuelle
Immeuble
Digicode N°

Dépôt chez le gardien/accueil
Bât.

N°

IMPORTANT : Votre journal livré chez vous par porteur

Le quotidien chaque jour + tous les suppléments
+ M le magazine du Monde + l’accès à l’Edition abonnés du Monde.fr

Interphone : oui non
Boîte aux lettres :
Nominative Collective

Escalier
N°
Dépôt spécifique le week-end

B U L L E T I N D ’ A B O N N E M E N T
A compléter et à renvoyer à :

Le Monde - Service abonnements - A1100 - 62066 Arras Cedex 9

OUI, je profite de cetteOffre Découverte et je reçois la Formule
Intégrale du Monde pendant 3 mois pour 69€ au lieu de 149,50€

soit 50% de réduction sur le prix kiosque

Je règle par :

Chèque bancaire à l’ordre de la Société éditrice du Monde
Carte bancaire Mastercard American Express

N° :

Expire fin :

Notez les 3 derniers chiffres
figurant au verso
de votre carte

Date et signature obligatoires

Nom : Prénom :

Adresse :

Code postal : Localité :

E-mail :

@

Tél. :

SOCIÉTÉ ÉDITRICE DU MONDE SA - 80, BOULEVARD AUGUSTE-BLANQUI - 75013 PARIS - 433 891 850 RCS Paris - Capital de 94 610 348,70�. Offre réservée aux nouveaux abonnés
et valable en France métropolitaine jusqu’au 31/12/2013. En application des articles 38, 39 et 40 de la loi Informatique et Libertés du 6 janvier 1978, vous disposez d’un droit d’accès, de
rectification et de radiation des informations vous concernant en vous adressant à notre siège.Par notre intermédiaire, ces données pourraient êtres communiquées à des tiers, sauf si vous
cochez la case ci-contre.
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AU CARNET DU «MONDE»

Naissances

Sarah DORMONT
et Thibault LE STRAT

sont heureux d’annoncer la naissance
de leur fille

Lou,
le 26 décembre 2012, à Paris.

Nora, Suzanne,
est née le 21 décembre 2012.

Félicitations et tendresses à

Marine et Julien FERLET,
ses parents,
Lison,

sa grande sœur,
Suzanne SAMANNI,

son arrière-arrière grand-mère.

Familles Ferlet, Picat & Cie...

Décès

Marie-Diane Blèze-Pascau,
son épouse,

Isabelle Blèze-Pascau,
sa fille
et François Suchard,
son gendre,

Jean-Louis et Nathalie Blèze-Pascau,
son fils et sa belle-fille,

Jérôme, Juliette et Maya,
ses petits-enfants,

Diane de Bièvre,
sa belle-mère,

ont la douleur de faire part du décès de

Jean-Louis BLÈZE,
survenu le 24 décembre 2012.

La cérémonie religieuse sera célébrée
par l’aumônier des artistes, le père
Desgens, le mercredi 2 janvier 2013,
à 14 h 30, en l’église Saint-Roch, 296, rue
Saint-Honoré , Paris 1er, suivie de
l’inhumation au cimetière du Père-
Lachaise, dans le caveau de famille.

9, avenue Pierre-Grenier,
92100 Boulogne.

Eglantine et Lucrèce Sicat,
ses filles,

Mme Marie-Thérèse Boucher,
sa mère,
et ses amies, Marie et Eva,

ont la profonde tristesse de faire part
de la disparition de

Véronique BOUCHER,
le 21 décembre 2012.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mercredi 2 janvier, à 10 h 30, en l’église
Notre-Dame d’Auteuil, à Paris 16e, suivie
de l’inhumation dans le caveau de famille
au cimetière d’Auteuil.

Cet avis tient lieu de faire-part.

7, square Théophile-Gautier,
75016 Paris.

Madeleine, Nicolas et Laurent,
ses enfants,

Catherine,
sa belle-fille,

Diane, Venture, Antoine, Pauline,
Margaux, Paul et Jeanne,
ses petits-enfants

Ainsi que toute la famille,

ont la tristesse de faire part du décès de

Etienne
BURIN DES ROZIERS,
ambassadeur de France,

conseiller d’Etat honoraire,
grand-officier de la Légion d’honneur,

grand-croix
de l’ordre national du Mérite,
croix de guerre 1939-1945,
médaille de la Résistance,
médaille de la France libre,

survenu le 26 décembre 2012,
à l’âge de quatre-vingt-dix-neuf ans.

La cérémonie religieuse aura lieu
le lundi 31 décembre, à 14 h 30, en l’église
Saint-Louis-en-l’Ile, 19 bis, rue Saint-
Louis-en-l’Ile, Paris 4e.

Ni fleurs ni couronnes.

Neuilly-sur-Seine. Héry (Yonne).

Le docteur Patrick d’Escatha,
son époux,

Ses enfants et petits-enfants,

ont la tristesse de faire part du décès de

Mme Barbara D’ESCATHA,
née LABITTE,

survenu le 26 décembre 2012.

Les obsèques religieuses auront lieu
le jeudi 3 janvier 2013, à 14 h 30, en
l’église d’Héry (Yonne).

Cet avis tient lieu de faire-part.

La famille remercie par avance toutes
les personnes qui prendront part à sa
peine.

Sylvie et Didier,
ses enfants,

Violette,
sa petite-fille,

Marie-France,
sa compagne,

Guy et Joëlle,
son neveu et sa nièce,

ont la tristesse d’annoncer le décès de

Félix KARSENTY,
survenu le 26 décembre,
à l’âge de quatre-vingt-onze ans.

sylvie.karsenty4@wanadoo.fr

La famille Levet et la famille
Chaussade

ont la tristesse de faire part du décès de

Jean-Pierre LEVET,
artiste peintre,

survenu le 23 décembre 2012.

Marie-Henriette Loucheux,
son épouse,

Hélène et Matthieu Labonnelie-
Loucheux,
Adèle et Octave,

Pascale et Raphaël Loucheux,
Agathe et Balthazar,

ses enfants et petits-enfants,
Toute sa famille,

ont la tristesse de faire part du décès de

Claude LOUCHEUX,
professeur honoraire
université Lille 1,

officier
dans l’ordre des Palmes académiques,

survenu le 26 décembre 2012,
dans sa quatre-vingt-deuxième année.

La cérémonie funéraire aura lieu
le mercredi 2 janvier 2013, à 15 heures,
au crématorium d’Herlies, assemblée
à 14 h 45.

Vous pouvez, si vous le souhaitez, faire
un don à la Ligue contre le cancer.

Mme Marie-Henriette Loucheux,
22, boulevard de la Liberté,
59000 Lille.
marie-henriette@loucheux.com

Simone Marie,
son épouse,

Cécile et Alexandre Castanet,
sa fille et son gendre,

Sélène,
sa petite-fille,

ont la tristesse de faire part du décès de

Richard MARIE,
survenu le 26 décembre 2012,
dans sa soixante-quatorzième année,
à Valleraugue.

Un hommage lui sera rendu à La Borie-
du-Ponteil, le samedi 29 décembre,
à 11 heures.

Colette Mesnage,
Bruno et Françoise,
Olivier et Anne-Catherine,
Laurence et Jean-Michel,

ses enfants,
Anne et David, Antoine, Elisa,

Alexandra, Chloé, Guillaume,
ses petits-enfants,

Noah et Hugo,
ses arrière-petits-enfants,

ont la douleur de faire part du décès de

Jean-Jacques MESNAGE,

survenu le 25 décembre 2012.

Une célébration religieuse aura lieu
le dimanche 6 janvier 2013, à 16 heures,
en l’église Saint-Romain, à Sèvres.

Ni fleurs ni couronnes,
dons à l’Institut Curie.

L’association Analyse Freudienne

fait part avec beaucoup de tristesse de la
disparition de l’un de ses membres,
survenue le mardi 25 décembre 2012,

Mary-Claire PANZANI,
psychanalyste.

Les membres d’Analyse Freudienne
s’associent au deuil de sa famille et de ses
proches.

Mme Françoise Panzani-Ullmo,
sa sœur,

Julie et Stéphane,
sa fille et son gendre,

Antoine et Sophie,
son fils et sa belle-fille,

Martin,
son fils,

Baptiste, Mahé, Balthazar, Timoté,
Lucie, Mattéo, Jules et Angèle,
ses petits-enfants,

ont la tristesse de faire part du décès de

Mary-Claire PANZANI,
psychanalyste,

survenu le 25 décembre 2012.

L’inhumation a eu lieu au cimetière
par i s i en de Pan t in , l e vendred i
28 décembre, à 16 h 15.

Mme Adda Papadopoulos,
Ses enfants et petits-enfants,

ont la tristesse de faire part du décès de

Georges PAPADOPOULOS,
survenu le mercredi 26 décembre 2012,
à l’âge de quatre-vingt-sept ans.

Les obsèques seront cé lébrées
le vendredi 4 janvier 2013, à 11 h 30, en la
Cathédrale grecque Saint-Stéphane, 7, rue
Bizet, Paris 16e.

Arlette Colchen Personne,
sa femme,

Claire Personne,
sa fille,

Didier et Claudine Lobjoie,
ses cousins,

Michel et Colette Colchen,
François et Marie Anne Colchen,

ses beaux-frères et belles-sœurs,
ont l’immense tristesse de faire part
du décès du

docteur Claude PERSONNE,
chirurgien thoracique,

le 25 décembre 2012.
La cérémonie religieuse aura lieu

le lundi 31 décembre, à 10 heures,
en l’Eglise réformée de l’Etoile, 56 avenue
de la Grande-Armée, Paris 17e, suivie de
l’inhumation au cimetière de Marquemont
Monneville (Oise), à 14 heures.

Selon sa volonté ni fleurs
ni couronnes.

Cet avis tient lieu de faire-part.
1, allée de Longchamps,
92150 Suresnes.
2, rue de la Pépinière,
60240 Monneville.

Paris.

Mme Stephane Singlard,
M. Benjamin Coupeaud,

ont l’infinie tristesse de faire part du décès
de leur mère et grand-mère,

Anne RISTORI-SINGLARD,
survenu le 26 décembre 2012, à Paris.

Une bénédiction aura lieu le mercredi
2 janvier 2013, à 10 h 30, en la chapelle
de l’Est, cimetière du Père-Lachaise,
Paris 20e.

Pensez à elle.

Serge Weinberg,
président du conseil d’administration,

Jean-François Dehecq,
président d’honneur,

Chris Viehbacher,
directeur général,

Les membres
du conseil d’administration

Ainsi que l’ensemble des collaborateurs
de Sanofi,

ont la tristesse de faire part de la disparition
de

Jean-René SAUTIER,
président d’honneur de Sanofi,

survenue le 25 décembre 2012.

Jean-René Sautier a été le fondateur
et le premier président du Groupe qu’il
a créé en 1973.

Ils souhaitent témoigner à sa famille
et à ses proches leur immense gratitude
et les assurer de leurs plus sincères
condoléances.

Limoges. Panazol.
Saint-Mamet-la-Salvetat.

Le docteur Nicole Souyri-Bedane,
Le professeur Christophe Bedane,

ont la tristesse de faire part du décès de

Mme Mauricette SOUYRI,
néeMEYER.

Les obsèques ont eu lieu le mercredi
26 décembre 2012, dans l’intimité
familiale.

Mme et M. Christophe Bedane,
La Châtaigneraie,
7, route de la Planche d’Auze,
87350 Panazol.

Mme Charlotte Watteeuw,
son épouse,

Laura et Willy Watteeuw,
ses enfants,

ont la douleur de faire part du décès de

Jean WATTEEUW,
survenu le 22 décembre 2012,
à l’âge de quatre-vingt-trois ans.

Il disait de la vie qu’on n’en sortait pas
vivant.



NouvelAnNous fatigue l’ennui...
Nous fatiguent les fêtes imparfaites et les dons sans pardon.Nous fati-
guent lesmoitiés d’amitié et les sourires sans rareté. Nous fatiguent le
déballagedes victuailles.Nous fatiguent les souhaits sans ypenser.
Nous fatigue la France. Avec sonhistoire, ses patelins, ses clochers.
Nous fatigue le romandes souches.Nous fatiguent les petits Blancs et
les grosses blondes.Nous fatigueunepatriepas très jolie, jolie, jamais
guérie des jalousies.Nous fatigue l’ennui.
Je regarde la carte: c’est quandmêmeunmonde!Nation, démission.
Ongomme la frontière.On tourne la page desquerelles de bornage.On
fait la bringueavec l’humanité.On fraternise à sa guise. Caïn farfouille
enmagasin, débusquedenouveauxAbel à la pelle. On s’acheminedou-
cementvers des tourments sans précédent.
Bonneannéequandmême...

ChristiandeMaussion, Paris

Transparence pour quoi faire ?
ManuelValls annoncequ’il va communiquer le nombred’interpella-
tions et de voitures brûlées quine vontpasmanquer d’émailler les
réjouissancesde find’année. Bravopour la transparence. Seul bémol : la
gauche sera aupouvoirpendant cinq fins d’année et, s’il est une chose
plusdétestable encoreque denous cacher la vérité sur l’insécurité, c’est
dedonner aux forcesde l’ordre des objectifs chiffrés à tenir souspeine
de sanction.

Roger Saint-Pierre, La Rochelle (Charente-Maritime)

ReligionPour unGrenelle de la laïcité
Lemassacrede la Saint-Barthélemy, en 1572, nous rappelle que la France
n’apas toujours été la championnede la laïcité. L’emprise de l’Eglise sur
la société française au cours des sièclespassésn’avait pas grand-choseà
envier auxprétentionsde l’islamà intervenir dans toutes les composan-
tes de la vie de tous les jours.Qu’il s’agissed’interdits alimentaires le
vendredi oudurant le Carême, de décencedans le vêtement, de contrôle
sur lesmœurs...Mais aussimêmeobsessionde stigmatiser les hérésies,
mêmevolonté de s’imposerdans le pouvoir,mêmeprétentionà l’uni-
versalisme... Les années 1791 et 1792mettront fin à cette emprise. Lesprê-
tresdevront prêter sermentd’être fidèle à laNation et de défendre la
Constitution. La désobéissance sera punied’un andeprisonet l’incita-
tion à la désobéissancede deuxans.Des prêtres réfractaires serontmas-
sacrés àMarseille, Limoges, Bordeaux.Une centained’annéesplus tard,
en 1905, la République laïque assure à chacun la liberté de conscience.
Un siècle a passé, nous voici audébutduXXIe siècle. Petit à petit l’islam
s’implanteen Europe. L’octroi de la nationalité française donne à cha-
quemusulman le droit de pratiquer sa religion, et la question est : où ce
droit s’arrête-t-il? Chaquemaire, chaque tribunal, chaquehommeou
femmepolitique a ses critères et ses réponses.Ne serait-il pas sain et rai-
sonnablequ’un«Grenelle de la laïcité» fixe des règles et quedes
décrets disent aux Français,musulmans, chrétiens, juifs, athées, ce qui
est permis et ce quine l’est pas, quels sont les droits et devoirs de cha-
cunet ce qui appartient enpropre à la culture traditionnelle française?
Etne serait-il pas bond’appeler tous les Français, «de souche» oupar
choix, à lamesure et à la tolérance?

FrancisDemigneux, Saint-Julien-les-Villas (Aube)

Courriels

Société éditrice du «Monde»SA
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Météorologue en direct
au 0899 700 703

1,34 € l’appel + 0,34 € laminute
7 jours/7 de 6h30-18h
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AMÉRIQUE DU NORD APRÈS LA NEIGE, LE FROID S’INVITE

En Europe
12h TU

Unemasse d'air modérément humide
viendra buter sur les hautes pressions
dimanche. Quelques faibles ondées
pourront ainsi se manifester, surtout de
la Normandie aux Ardennes ainsi que
sur l'Aquitaine et dans les Alpes du Nord.
Les températures baisseront
sensiblement enmontagne. Une
dégradation plus active abordera le
nord-ouest du pays lundi.

Coeff. demarée
Lever
Coucher

Lever
Coucher

Ondées éparses dans un ciel changeant

Aujourd’hui

Horizontalement Verticalement
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VII
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IX
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Solution du n° 12 - 309
Horizontalement
I. Contrevérité. II. Aphrodite. Oc.
III.Niké. Ide. Duo. IV.Na.
Bateleurs.V. Ecoutes. Lens.
VI. Lerche. Relia.VII. Le. Hésite. Ci.
VIII. Ben. Tl. Dos. IX.Néotène.
Cité.X. Inassimilées.

Verticalement
1. Cannelloni. 2.Opiacée. En.
3.NHK.Or. Boa. 4. Trébuchets.
5. Ro. Athènes. 6. Editées. Ni.
7. Vidés. Item. 8. Etel. RTL. 9. Ré.
Elée. Cl. 10.Duel. Die.
11. Tournicote. 12. Ecossaises.

Philippe Dupuis

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12

1. Pour bien suivre les dettes
et les créances. 2. En dessous
de lamoyenne. Empire disparu.
3. Petite tresse sur une tête suisse.
Confiance absolue. 4. Vieilles
habitudes. Coulent en pleurant.
5. Victoire de l’Empire. Drape la
belle Tahitienne. 6. Interroge.
Lâché sur le coup. 7.Drôle de
pistolet. Refus catégorique.
8. Congédié. 9.Objet de la pensée.
Très, très fin. 10. Exprimât avec
beaucoup de force. Belle Citroën.
11.Négation. Met le cruciverbiste
en rogne. 12. Très souvent
nécessaires pour atteindre le but.

I. Fait tout pour nous embêter.
II. Plus il est beau, plus il devient
embêtant. Un peu trop salée.
III.Demoiselle qui frappe dur.
Remplissent les partitions.
IV. Préparation à l’exploit.V. Fines
bulles du Piémont. Met fin à la
prière.VI. Cruellement attaqué
par le fondement. Devient une
marchandise hors de prix.
VII.Démonstratif. Moment
de liberté. Moments de liberté.
VIII. Passage d’une vérité à une
autre. Romains de Tivoli.
IX. Centre de formation. Passer
à l’huile.X. Fatigantes à force de
revenir sur tout et n’importe quoi.

météo& jeux
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Les résultats du Loto sont publiés dans nos éditions
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Barack etMichelleObama, à pied sur Pennsylvania Avenue,mardi 20 janvier, se dirigent vers laMaisonBlanche. DOUGMILLS/POOL/REUTERS

a Les carnets d’une chanteuse.
Angélique Kidjo, née au Bénin, a chanté
aux Etats-Unis pendant la campagne
deBarackObama en2008, et de nouveau
pendant les festivités de l’investiture,
du 18 au 20 janvier. Pour LeMonde, elle
raconte : les cérémonies, les rencontres
– elle a croisé l’actrice Lauren Bacall,
le chanteur Harry Belafonte… et l’écono-
miste Alan Greenspan. Une question
la taraude : qu’est-ce que cet événement
va changer pour l’Afrique ? Page 3

a Le grand jour. Les cérémonies ;
la liesse ; lesambitionsd’unrassembleur ;
la première décision de la nouvelle
administration: la suspension
pendant cent vingt jours des audiences
de Guantanamo. Pages 6-7 et l’éditorial
page 2
a It’stheeconomy... Il faudraà lanou-
velle équipe beaucoup d’imagination
pour sortir de la tourmente financière
et économique qui secoue la planète.
Breakingviewspage 13

a Feuille de route.« La grandeur
n’est jamais un dû. Elle doit se mériter. (…)
Avec espoir et vertu, bravons une fois
de plus les courants glacials et endurons
les tempêtesà venir. »Traduction intégrale
du discours inaugural du 44e président
des Etats-Unis. Page 18
aBourbier irakien.Barack Obama
a promis de retirer toutes les troupes
de combat américaines d’Irak d’ici
àmai 2010. Trop rapide, estiment les
hautsgradésde l’armée.Enquêtepage19

GAZA

ENVOYÉSPÉCIAL

Dans les rues de Jabaliya, les
enfants ont trouvé un nou-
veau divertissement. Ils col-

lectionnent les éclats d’obus et de
missiles. Ils déterrent du sable des
morceaux d’une fibre compacte
qui s’enflamment immédiatement
au contact de l’air et qu’ils tentent
difficilement d’éteindre avec leurs
pieds.« C’est du phosphore. Regar-
dez comme ça brûle. »

Surlesmursdecetterue,destra-
cesnoirâtressontvisibles.Lesbom-
bes ont projeté partout ce produit
chimique qui a incendié une petite
fabrique de papier. « C’est la pre-
mièrefoisque jevoiscelaaprès trente-
huit ans d’occupation israélienne »,
s’exclame Mohammed Abed Rab-
bo. Dans son costume trois pièces,
cette figure du quartier porte le
deuil. Six membres de sa famille
ont été fauchés par une bombe
devant un magasin, le 10 janvier.
Ils étaient venus s’approvisionner
pendant les trois heures de trêve
décrétées par Israël pour permet-
tre auxGazaouis de souffler.

Le cratère de la bombe est tou-
jours là. Des éclats ont constellé le
mur et le rideau métallique de la

boutique. Le père de la septième
victime, âgée de 16 ans, ne décolè-
re pas. « Dites bien aux dirigeants
des nations occidentales que ces sept
innocents sont morts pour rien.
Qu’ici, il n’y a jamais eu de tirs de
roquettes. Que c’est un acte crimi-
nel. Que les Israéliens nous en don-
nent la preuve, puisqu’ils sur-
veillent tout depuis le ciel », enrage
Rehbi Hussein Heid. Entre ses
mains, il tient une feuille de
papier avec tous les noms des
mortsetdesblessés, ainsi que leur
âge, qu’il énumère à plusieurs
reprises, comme pour se persua-
der qu’ils sont bienmorts.

MichelBôle-Richard
Lire la suite page 5
et Débats page 17

Ruines, pleurs et deuil :
dans Gaza dévastée

WASHINGTON

CORRESPONDANTE

D evant la foule la plus considérable
qui ait jamais été réunie sur le Mall
national de Washington, Barack

Obama a prononcé, mardi 20 janvier, un
discours d’investiture presquemodeste. A
force d’invoquer Abraham Lincoln,
Martin Luther King ou John Kennedy, il
avait lui même placé la barre très haut. Le
discoursne passera probablement pas à la
postérité, mais il fera date pour ce qu’il a

montré.Unenouvellegénérations’est ins-
tallée à la tête de l’Amérique. Une ère de
transformation a commencé.

Des rives du Pacifique à celles de l’At-
lantique, toute l’Amérique s’est arrêtée
sur le moment qu’elle était en train de
vivre : l’accession au poste de comman-
dant en chef des armées, responsable de
l’armenucléaire,d’un jeunesénateurafri-
cain-américain de 47 ans.

Lire la suite page 6
Corine Lesnes

Education
L’avenir de
Xavier Darcos
«Mission terminée » :
le ministre de l’éducation
ne cache pas qu’il se
considérera bientôt en
disponibilité pour d’autres
tâches. L’historien
de l’éducation Claude
Lelièvre explique
comment la rupture s’est
faite entre les enseignants
et Xavier Darcos. Page 10

Automobile
Fiat : objectif
Chrysler
Au bord de la faillite
il y a quelques semaines,
l’Américain Chrysler
négocie l’entrée du
constructeur italien Fiat
dans son capital, à hauteur
de 35 %. L’Italie se réjouit
de cette bonne nouvelle
pour l’économie nationale.
Chrysler, de son côté, aura
accès à une technologie
plus innovante. Page 12

Bonus
Les banquiers
ont cédé
Nicolas Sarkozy a obtenu
des dirigeants des banques
françaises qu’ils renoncent
à la « part variable
de leur rémunération ».
En contrepartie,
les banques pourront
bénéficier d’une aide
de l’Etat de 10,5 milliards
d’euros. Montant
équivalent à celle accordée
fin 2008. Page 14

Edition
Barthes,
la polémique
La parution
de deux textes inédits
de Roland Barthes,
mort en 1980, enflamme
le cercle de ses disciples.
Le demi-frère de
l’écrivain, qui en a autorisé
la publication, essuie
les foudres de l’ancien
éditeur de Barthes,
François Wahl.
Page 20
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L’investiture de Barack Obama
Premières mesures Le nouveau président américain a demandé la suspension des audiences à Guantanamo

Le livre-enquête incontournable pour alimenter le débat
sur l’avenir de l’école.

27 000 profs partiront chaque année
à la retraite, d’ici à 2012.
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Portfolio 2012Une rétrospective en photos
Conflits, catastrophesnaturelles, tueries, crise, procès,mais aussi victoi-
res, célébrationset avancées scientifiques : certaines images se sont
imposéesdans la presse et sur les réseaux sociauxcomme lesplus
emblématiquesdesmoments forts de l’année. Lemonde.fr vouspropo-
se de faire le tour de ces événementsmarquants en 30photographies.
http://www.lemonde.fr/international/portfolio/2012

Anepasmanquer sur0123.fr

Lecauchemar
deMarkZayyad

Boostez
votre carrière avec

Decouvrez notre nouvelle chaîne
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L’actualité dumarché de l’emploi, la gestion de carrière,
le management et toutes nos offres d’emploi.

Emploiprésente

LettreduProche-Orient
CécileHennion

Commebeaucoupd’activistes
syriens, il nedonnerapas sa vérita-
ble identité: «Vouspouvezm’appe-

lerMark Zayyad.Ma famille est originaire
deLattaquié, je suis néàDamaset j’ai gran-
di àAlep.»Markest alaouite, tout comme
la familledeBacharAl-Assadetquelques
grosbonnetsdu régime, ainsi que 10%de
lapopulation.Markestunactiviste alaoui-
te opposéau régimedeDamaset, contrai-
rementàun cliché largement répandu, ce
n’estpasun cas isolé.

Dès2004,alors étudiantenartsplasti-
ques, il s’engagedansuneassociationde
jeunessevisantàpromouvoir ledévelop-
pementculturel. Le jeunehomme(il a
20ansàpeine) crée aussi sonblog. Entre
deuxarticles sur lapeinture, il y commen-
te lavie enSyrieetnotamment lesmouve-
mentsde la sociétéciviledu«printemps
deDamas».Pour lui etbeaucoupd’autres,

leprintempsvire à l’hiver. Entre2004et
2009,plusd’unecentainede«cyberacti-
vistes» sontemprisonnés.

Unevoituredes servicesdesécurité
attendaitMarkdevant sonuniversité, en
juin2007. Il est incarcéréet interrogé
durant23 jours.«Jen’ai pas eu les ongles
arrachés,mais j’ai été torturéà l’électricité,
raconte-il sans ciller.Onm’accusaitde col-
lusionavecdes forces étrangères,d’affai-
blir lemoral de lanation,d’avoir insulté le
président…autantde clichésqui résument
bien laparanoïadu régime.»

Libéré,Markpoursuit ses activités
«d’une façonplusprudente,dans le
secret». Enmars2011, la révolutionéclate.
«Selonmoi, lemomentn’était paspropice,
dit-il.Les Syriens sont restésdans l’ignoran-
cede lavraienaturede ce régime.Nous
étions faceàunensembledegroupes
mafieuxconcurrentsaux ramifications

complexes,déterminésà s’allier pourgar-
der lepouvoir. PersonneenSyrien’était
prêtàaffronterun telmonstre. Il était évi-
dentquece régimeréagiraitdemanière
féroce.»

«AAlep,avecdes camaradesd’universi-
té, nousavonsessayéde créerdesmouve-
ments, des débats,maisnousavons
échoué. LesAleppinsavaient la ferme
volontédevivre tranquillement, ce que l’on
peut comprendre. Lespouvoirs financiers
de laville se sont rangésaux côtésdu régi-
mepar crainteduchaos.Avant 2012, la
plusgrossemanifestationn’a jamais ras-
sembléplusde centpersonnes.»

«Commedenombreuxactivistes
syriens, jemesuis ensuiteopposéà la lutte
armée.Nouspensions sincèrementqu’en
poursuivant la luttepacifique,nous
aurionspugagnernotre liberté, alors que
la confrontationmilitaireallait ruiner le
pays. Cequi s’estproduit est plusdramati-
queencore. Lesarmesont fait taire les voix
modérées. La stratégieadoptéepar l’Ar-
mée libre syrienne (ASL) s’est révéléedes-
tructriceeta contribuémalgréelle à réali-
ser les desseinsdedivisionsectairedu régi-
me.»

Il y a àWadiKhaled, aunordduLiban,
une famillede réfugiés syriensoriginaire
deTellKalakh. Lamèreporte ledeuil sur
sonvisagequandelle évoquesonmari,
mortau combat.«Heureusement,dit-elle,
qu’avantde tomberenmartyr il apu tuer
plusieursde ces salaudsd’alaouites.Atten-
dez! Je vais vousmontrer la vidéo.»Des
imagesatrocesdemassacresvisant l’une

ou l’autredes communautéssyriennes
commecelle-là, il enexistepleindans les
téléphonesportablesdes réfugiés.

«Quelle que soit la religiondesvictimes,
oucelledes tueurs, c’est le régimequi est
coupable, assèneMark.AHoms, le régime
aarrêtéunedizained’activistesalaouites
dès lespremièresmanifestations. Ils ont
réapparusous formede cadavres –uncha-
quevendredi –, avecdans lapocheun
papierproclamant: “Nous sommessunni-
tes et nousallons tuer les alaouites.” La
manipulationétait grossièremais ellea

suffi, ici commeailleurs, à semer la terreur
et l’espritde vengeance.»

«Lesmédiasaussi sont responsables. Les
statistiquesmontrentqu’audépart les
chabbiha [à la soldedu régime]n’étaient
pasmajoritairementalaouites.Dans les vil-
les deRaqa, Idlib, Alepetquelques zones
autourdeDeir Ez-Zohr, ce sont les tribus
quiontparticipéaux tueries. Le visagedes

chabbihaaétéalaouiteparceque les
médiasenontdécidéainsi.Aujourd’hui,
oui, onpeutdireque les chabbihasont tous
issusdesminorités.»

Marka fuiAlep.«Monpère, fonctionnai-
re, estassignéà résidencepar le régime,
tenudans l’ignorancede tout cequi se tra-
me.Mon frèrede 14ansa été enlevé, il y a
deuxmois, parunebrigade islamiste. Il est
probablementmort. Jen’ai emportéavec
moique le souvenirdenospetitesmanifes-
tations: elles rassemblaientdesAleppins
de toushorizons–Arabes,Kurdes, Armé-
niens, chrétiens, sunnites, alaouites, dru-
zes…Elles représentaientcequenousétions
vraiment,nous les Syriens.»

«Tout çan’estplus. La campagned’Alep
s’est vidéede sesminorités. Lemêmephé-
nomèneseproduitàDamas. Les chiites et
les alaouitesd’IdliboudeHomsse sont
réfugiés sur labandecôtièreautourdeLat-
taquié etdans leWadiNasara, formant
aujourd’hui le bastionprorégime.Ailleurs,
ledrapeaunoirdes salafistes règne.Ces
répartitionsdémographiquesendisent
longsur lamentalitéquidirigera l’avenir
de cepays. Commentnepasvoir que lavio-
lence sepoursuivraaprès la chuted’Assad?
Il yaurapeut-êtreune solution,mais elle
sera longueet douloureuse.Quelque chose
qui ressembleraau fédéralisme…»

«Tout çan’estplus, répète le jeunehom-
meavecamertume.Cen’estpas seulement
lepeuple syrienquia étémassacré,mais
son identité, sonâme.»p

hennion@lemonde.fr

Heureusement, 2012 s’a-
chève…2012 une année de
«loose», ont dit certains,

2012une annéede blues, 2012
une annéede bouse (pourpara-
phraserTélérama)… Les espéran-
ces déçues, lesmalentendus, la cri-
se plus forte queprévu, tout cela
–espèrent les optimistes– est der-
nièrenous.

Sur le front du langage, 2012 est
coincée entre lesmots d’une droi-
te décomplexée et ceuxd’une
gauchequi ne l’est pas vraiment.
Cela s’accompagnede conformis-
mesdivers et de litotes politique-
ment correctes ; le retour de ce
qu’il faut dire ounepasdire (le
retourdu «Non, tune peuxpas
dire ça») ; le «mariagepour tous»
à la placedu «mariage gay»; la
moded’un certainvocabulaire
bien-pensant avec son lot de
«lien social», de «vivre-ensem-
ble» et ce genre dephrases toutes
faites.Mais bon, on dirait qu’il y a
moinsde cynisme.On l’espère,
on l’espère…

Tout cela n’est pas très joyeux,
je le reconnais, d’autant qu’on
nousannonceune année 2013 for-
te enmarasme économiqueet
social.

Il est temps de réagir.
Il est temps de rire unpeu.
Pour les étrennes, voici une

idéedeprésentutile qui durera
longtemps: LeDictionnaireamou-
reuxde l’humour, concocté
–amoureusementdonc– par un
orfèvre en lamatière, Jean-Loup
Chiflet (Plon). Je précise que ce
monsieurn’est pas un copain,
simplementunauteur prolifique
qui a écrit 700pages sur cette
questionvitale du rire juste, et si
possible, élégant.

A l’époquedu ricanement géné-
ralisé, des forçats du rire télévisé,
de la rigolade institutionnalisée,
Jean-LoupChiflet a réaliséun tra-
vail de salubrité publique enmet-
tant noir sur blanc tout ce qu’on
doit savoir sur lesmille facettes

de l’humourvrai. Galerie depor-
traits bien sûr, deWoodyAllen à
Vialatte, de P. G.Wodehouse à
Robert Benchley, tant il est vrai
que l’humour anglais est essen-
tiel ;mais aussi recueil d’essais
thématiques à se tordre sur le
nonsense, le canular, l’humour
docte, etc.

Ony trouvera égalementun
stock suffisant de citations amu-
santes, voire très drôles, pour
entamer l’année 2013de belle
humeur.Quelques exemples par-
mi les centaines qu’offre ce salu-
taire ouvrage (et que vouspour-
rezplacer dans la conversation
du réveillon –merci qui?)…

«Certains hommesparlent pen-
dant leur sommeil. Les conféren-
ciers parlent pendant le sommeil
des autres» (AlfredCapus) ; «Je

suis allé à une conférence sur l’éja-
culationprécoce. Je suis arrivé
cinqminutes en avance…mais
c’était déjà fini» (Bert Parson);
«Un vrai gentleman, c’est celui
qui sait jouer de la cornemuse
mais qui ne le fait pas» (Th. Bee-
cham); «Lanuit dernière, il y
avait une femmequi n’arrêtait
pas de frapper à la porte dema
chambred’hôtel. Finalement je
l’ai laissée sortir» (Groucho
Marx); «Il y a trois sortes demen-
songes: lesmensonges, les gros
mensonges et les statistiques»
(MarkTwain) ; «Monvoisin a un
pacemaker qui estmal réglé.
Quand il fait l’amour, ça ouvre la
porte demongarage» (anony-
me).

Merci, Jean-LoupChiflet, et bon-
ne année 2013. p
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